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Adresses d’Affaires,

A

POUR TROIS-RIVIERES •

L. DLSAULNIERS, Avocat,bu 
* reau et résideuce, rue Hart.

M CDOUGALL & IIOIJLISTON, 
Avocats, rue Flaton.

MALHIOT&. LARA HUE, Avocats, 
bureau rue Roua venture.

D ESI LETS & PANNETON, Avocats.
bureau, rue St.-Joseph, résidence de 

JVl. Panneton. CEe Messieurs suivront les 
çircuits des comtés d’Yamaska et de Mas- 
kinongé.

A B. CRESSfi. Avocat, a transporté 
son bureau, rue Royale, à sa rési­

dence privée.

PA. ÛOTJ D R E A U LT, Avocat, bu­
reau et résidence, rue Bonaventure 

près de l’Eglise paroissiale.

L G. BOURDAOES, Avocat, bureau 
• et résidence, thu Bonaventure.

4 B. L- IIOULD, Avocat, bureau coin 
• des rues Notre-Dame et Bonaventure.

DR. E. GERVAIS, Bureau, coin 
des rues Royale et Bonaventure, vis-à- 
vis la Cathédrale.

NOTAIRES.

Lo voyatio du ballon do WawUinirtoii,

T1 E. NORMAND, notaire, rue 
• Craig, et S) ndic officiel pour le Dis­

trict de Trois-Rivières, en vertu de l’acte 
concernant la faillite, 1864.

JA.CAMIRAND, notaire, Bureau 
nie Craig, même bàtiase (pie le 
41 Constitutionnel

G1 EO. E. 1IART, notaire, bureau rue
des Forges.

COURTIERS.

■TJZEKIEL M, HART & Fils, Cour­
tier', Agents et Collecteurs, etc., coin 

des rues Notre-Dame et Alexandre.

G1 B. 110 U LISTON, & Cie., Cour-
T• tiers Rue Platon.

MUISSI EUS.

j

s

B. O DUMONT, Avocat bureau rue 
• Alexandre.

j OS. DE NIVERVILLE, Rue Rona 
venture.

EVÈRE LOTTINVILLE, Avocat,
CT rue Bonaventure.

LD. P AQUIN, Avocat, bureau, rue 
. Bonaventure.

M. Paquin suivra aussi régulièrement le 
circuit de la Rlviérc-du-Loup.

TURCOTTE, Avocat, rue des
9 Champs,

TW- ÇARIL, Avocat, coin des raes St.
Pierre et Bonaventure.

« 1 • •

p E. \ EZ1NA, huissier, Trois-Riviè­
res.

REVENU.

fgENONI LASSA LLE, Percepteur du 
ièevenu de l’Intérieur, du district de 

Prois-Tiivières, tient maintenant sou bureau 
rue Notre-Daine, en arrière du magasin de 
M. Godfroi Lassalle.

T BARNARD, Arpenteur Provincial, 
• tient son bureau chez son père, Rue des 
Champs,

Trois-Rivières 1 septembre 1S70.

U LD. BE LLE MARE, a%ocat, bureau 
rue Notre-Dame, près de l’église pa­

roissiale.

I^PHREM DUFRESNE, Avocat, b«i-
U rcau, Rue Notre-Dame, dans la bâtisse 

occupée par MM. Dufresne Sc brèves, li- 
bra;res.

A E. GERVAIS, avocat. St. François
_ du Lac.
Trois-Rivières, 22 Juin. 1870.

JF. V. BUREAU, .avocat, bureau, 
• coin des rues St. Pierre et Bonaven- 
tuie, ancienne résidence de feu Etienne 

T’a pin, près de l’église paroissiale.

A LEXIS L. DESAULN1ERS, Avo- 
ili cat, Rivière-du-Loup.

aCAllON, Avocat, St. François-du- 
Lac.

Et agent
DE PIANOS, TT<5

AiÉLODIUMS ET ' •
.MACHINES A Coudre. ( 

OFFICE au-dessus du magasin de LOUIS 
BRUN ELLE & Frère, Rue Platou.

Trois-Rivières, l janvier 1S70.

Eau de la Floride de Murray et 
Lanman.—On peut dopier avec raison
si la plupart dus tUiurn îenomméos répandent 
un parfum plus pur que celui que communique 
à une chambre de toilette ou à un boudoir une 
bouteille do cette eau de toilette odoriférante. 
Comparé aux essences Crdloaires son parlum 
peut-être appelé impériss it*V, taudis que c’est 
le seul article de son genre qli* rappelle 1«* par­
fum des tlcurs aromatiques mm cueillies L«- 
ronie communiqué ail mouchoir par quelque* 
gouttes de cette eau est étonnant, et «die n'a 
pas d'égale comme remède pour guérir le mal 
de têt •, et pour parfumer la bouche quand on 
la mêle avec de l'eau. Ib8

Le Whashington est un ballon qui, 
parti de Paris le 13, A sept heures et 
demie, est venu quatre heures plus 
tard, c'est à dire vers onze heures et 
demie, atterrir a S kilomètres de Cam­
brai, près de Carnières, à tgn eudrc.it 
appelé rio d'Avesncs.

Conduit par l’aéronautc Bcrlaut, ce 
ballon contenait, outre une grande 
quantité de lettres et de dépêches pour 
les représentants du gouvernement et 
les particuliers, un délégué du minis­
tre des affaires étrangères, M. Lefai- 
vre, envoyé à Vienne avec des dépê­
ches, et un autre fonctionnaire d’un 
ordre plus modeste, s’appelant Van 
Uooscbcke, qui est Belge de naissance 
et a une spécialité, celle d’élever et de 
diriger les pigeons.

Nous avons vu les trois voyageurs ; 
nous avons vu également l’aérostat qui 
les a apportés à Cambrai. Il a été 
exposé hier dans la cour de la sous- 
préfecture où un nombre considérable 
de personnes sont venues le voir.

Le voyage du Washington a été 
singulièrement accidenté. Au départ, 
l’aérostat no s’élevait pas au-dessus 
decinq cents mètres. A cette hauteur, 
les projectiles prussiens étaient forts a 
craindre : bientôt, en effet, les balles 
se mirent à siflh’r aux oreilles do nos 
hardis voyageurs ; quelques-unes 
même se logèrent clans la carapace du 
monstre aérien, ce qui ne contribuait 
pas peu—en le faisant baisser—à icn- 
dtç. plus critique encore la position 
des voyageurs. Il fallut tout d’uu, 
coup recourir aux moyens extrêmes ; 
tous les sacs de sel furent jetés ; le 
navire s’éleva rapidement à 1,200 et 
1,5U0 mètres. II défilait les balles qui 
venaient mourir au-dessous de lui ; 
mais il n’était pas encore à l’abri des 
boulets qui alors commencèrent à être 
envoyés. Le vent devint plus vif et 
le danger parut conjuré. U n’en 
était rien encore, car une demi heure 
après, l’aérostat s'abaissait de nou­
veau : il planait sur une ville évidem­
ment occupée par l’ennemi, car pen­
dant plus de trois quarts d’heure il 
essuya un feu tréo- .nourri de mousque- 
terie.

Les vents semblaient avoir exprès 
fait trêve pour exposer le courageux 
équipage aux balles prussiennes... 
Enfin le vent, un vent furieux, se mit 
à souiller du sud : c’était le salut ; 
mais c’était aussi ou du moins ce 
pouvait être le péril. Entraîné dans 
un tourbillon vertigineux, le ballon 
parcourait l’espace ; montant et bais­
sant, suivant les courants, il exécutait 
la course folle de la tempête. Il s’a­
baisse enfin au point de toucher terre, 
—c’était auprèsde la gare de Cambrai, 
il se relève et repart dans, les airs, il 
retombe : l’aéronaute croît lu moment 
favorable pour jeter l’ancre avec ses 
quatre cents moires de câble. Il se 
hâte. Il dévide rapidement la corde

d’atterrissement ; il n’y a pas une 
minute, pas une seconde â perdre, car 
voilà que lo vent redevient plus 
furieux que jamais, l’ancre va attein­
dre la terre, on est sauvé, on est au 
port, le voyage s’est heureusement 
effectué. Bravo ! Non, l’acronaute n 
(•té saisi par les plis du câble qui se 
déroule, il est entraîné dans l’espace, 
il tombe, sa mort paraît certaine ; 
mais par un bonheur inouïe, incroya­
ble, le câble l’a retenu. Dans cette 
chiite de près de 20 moires, il n’a que 
de légères contusions, pas un membre 
n’est brisé, c’est miraculeux.

Le ballon, abandonné à la direction 
des deux autres voyageurs, l’envoyé 
> . ’ * . e et l’éleveur de pigeons,
continue sa course ; l’ancre mord la 
terre ; elle fait incliner nacelle et bal­
lon ; la course continue, on se hernie 
aux arbres que l’on casse ; dans un 
choc contre terre la nacelle rejette 
encore un de ses voyageurs, M. Le- 
faivre ; le tfornjer, qui est notre Bflge, 
l’éleveur patenté des pigeons voya­
geurs, continue de faire preuve du 
plus beau sang-froid. S'aidant des 
cordages qui relient la nacelle au bal 
Ion, il s’élève jusqu’à ce dernier, et 
l’éventre, à coups de couteau ; il en 
arrache avec les mains de larges lam­
beaux d’étoffe. Le monstre enfin se 
dégonfle ; il s'abat, et les paysans
arrivés au nombre d’environ 200 Par-

/

tètent.
Le pauvre Belge n’était pas arrivé 

encore à la fin de ses malheurs. Les 
paysans le prenaient pour un Prussien 
et ne parlaient de rien moins que de 
lui faire un mauvais parti. u Vous 
ferez de moi ce que bon vous scmble- 
ra,leur cria-t-il avec le plus implacable 
sang froid, mais aidez-moi toujours 
auparavant à sauver les dépêches que 
je vous apporte de Paris. Lacérez, 
déchirez ce ballon et retenez la na­
celle qui contient d’importantes piè­
ces. Voue me retiendrez en même 
temps si vous voulez. ”

tes paroles, prononcées avec la ra­
pidité et la conviction que compor­
taient les circonstances, calmèrent les 
inquiétudes de nos trop soupçonneux 
paysans.

Aussitôt arriva l’honorable M. Pri- 
court, conseiller d’arrondissement et 
maire de Gantières. Il recueillit lu 
voyageur et sa précieuse cargaison. 
Bientôt .on eût le bonheur de voir re­
venir M. Lefaivrc, iw.nbé à quelques 
centaines de mètres du lieu u'Viterris- 
sement par un mouvement instinctif 
les deux compagnons de voyage heu­
reux de se retrouver après tant de pé- 
ridétics sains et sauf'», se jetèrent dans 
les bras l’un de l’autre.

On ne savait pas encore quel avait 
été le sort du conducteur de l’expédi­
tion, de l’aéronanle Bcrlaut. Un pay­
san accourt dire qu’il avait également, 
été sauvé et qu’en ce rronicnt on lui 
donnait, â quelquedLslapce de là, dans 
une ferme, les soins que comportait 
son état.

Trois-quarts d’heure plus tard, M.

Hriconrl réunissait à sa table les irois 
voyageurs, qui ont pu, vers trois heu­
res, entrer à Cambrai et conduire à' la 
poste les cinq énormes sacs de dépê­
ches qu’ils apportaient de Paris l 400 
kilogrammes environ].

L’extrait suivant d’une lettre d’un 
prisonnier donne la mesure du bien- 
être dont jouissent en Allemagne les 
soldats fiançais que le malheur de la 
guerre a fait tomber entre les mains de 
JVnttôini :

“ Maodehouiio, 13ocL 1870.

14 Tu ne inc croyais plus de ce mon­
de, dis-tu, et il est probable que nos 
pauvres chers parents pensent, comme 
loi, que je n’ai pu réchapper au mas­
sacre.

“ Je juiis m'estimer heureux d’en 
être quitte à si bon marché, après avoir 
été aux combats de Wissembourg et 
de Sédan. A la suite de la première 
affaire, mon régiment, en arrivant au 
camp de Chàlons, se trouvait réduit à 
550 hommes. Après Sèdun nous 
étions 125 de reste du premier régi­
ment. Nous sommes32 prisonniers 
à Magdcbourg ; 93 pour une raison 
ou pour u.ie autre, ne sont pas arrivés 
ici. Où sont-ils?

44 Tu me crois peut-être à l’abri du 
froid et bien nourri ici à rien faire. 
Détrompe-toi, mon cher frère, voici 
notre traitement. Le matin à 5 lieu- 
res, on nous donne un peu (l’eu chau­
de, qu’on ose appeler café, de sucre 
point. Après être si bien restauré on 
nous fait travailler durement jusqu’à 
midi ; alors on nous donne ce que 
nous ne pouvons qu’appeler de la colle 
c'est-à-dire un peu de farine délayée
duutt île l'eau, et ilu jiain noir. Lc> ooii
on nous régale de pommes de terre 
cuites à l’eau, aussi nous appelons ce 
repas le grand dîner.

41 Je suis assez heureux pour ne pas 
être tombé malade, quoique suivant 
un régime aussi peu ' ’ ' * e. Mais
ce qui me nuit le plus, c’est l’absence 
de nouvelles, et sur toute notre famil- 
c ; si tu es plus favorisé que moi, en­
voie m’en, je l’en prie,tu ne saurais 
me faire un plus grand plaisir.

u Ah ! j'L^Hiais le point principal 
de notre traitement .. -*n»ne prisonni­
ers de guerre : nous cam pu. dehors, 
et je t’assure qu’un peu de paille Ci «n 
morceau de toile ne nous garantissent 
pas beaucoup du fioid. J’ai perdu 
tous mes effets, pour ainsi dire ; il ne 
me reste que mon pantalon de tuile, 
ma veste mon gilet et ma ceinture, 
heureusement on m'a gratifié d’une 
couverture de laine. Combien je re­
grette ma chaude capote et son capu­
chon.”

Une correspondance de Mercy lo 
liant (Moselle) relate un fait horrible 
affirmé, dit-on, parle général Picard, 
de la garde impériale, échappé de 
Metz le jour moine de la capitula­
tion.

Le mercredi précédent, mirait dit le 
général, on fit sortir par les portes à 
l’ouest de Metz, environ 10,000 habi­
tants désarmés, de tout âge et de tout 
sexe. A leur tête marchait un homme 
et une femme portant le drapeau blanc. 
A l’arriére se tenaient des centaines 
d’enfants, agitant de petits drapeaux 
blancs, et enfin venait un détachement 
de troupes françaises, chargé de sur­
veiller lu sortie de ces malheureux, 
expulsés parce qu’ils n’avaient aucun 
moyen de subsistance et couraient lu 
danger certain et imminent de périr 
d’inanition. Quand ils approchèrent 
des lignes prussiennes, les uvant-poslo 
ennemis reçurent l’ordre de faire feu, 
.sur celle foule désarmée qui continua 
néanmoins à avancer. Bientôt, l’hom­
me porteur du drapeau blanc tomba 
frappé d’une bulle. Le mouvement 
ne se ralentit pas, mais en un instant 
lu femme tomba à son tour, et lu mill- 
titude qui la suivait se mit à fuir en 

j désordre de tous côtés, fusillée sans 
pitié par les Prussiens. Les Français 
se hâtèrent de courir au secours de ces. 
infortunes et ripostèrent vigoureuse** 
ment au feu des Allemands. Le 
spectacle était horrible ; la route était 
semée de cadavres de famines et d’en­
fants Les forts français Le Vilcux 
et les Bottes ne cessèrent d’envoyer 
des obus et des bombes aux Prussiens 
que qiK-.nd les derniers fugitifs survi­
vants eurent disparu.

Exécution de Margaret waiters», 
—Cette femme ignoble a été dernière­
ment exécutée à Londres, dans les 
murs de la prison de Uorsemonger
Lane. Comme l’on sait, Margaret 
w .licio fui e.iJiiiLimuCt: A muii pour
avoir tué plusieurs enfants qu’elle 
avait pris avec elle pour les élever. 
La veille de son exécution, elle a écrit 
qu’elle était innocente des meurtres 
sauvages qui l’ont fait condamner;- 
mais dans cet écrit, elle a admis qu’el­
le avait 14 vendu ” les corps de cinq 
des. enfants qui lui avaient été confiés 
et qui étaient morts chez elle. Mar­
garet fait remarquer, et avec raison, 
que les parents qui lui ont confié leurs- 
enfants sont plus coupables qu’elle. 
44 Pourquoi, dit-elle, ne s’occupent- 
ils pas de ce (pie deviennent leurs 
pauvres petits enfants? Ils n’ont qu’un 
désir, celui de cacher leur honte. Co 
som o~v_- oui sont les coupables.” Les 
révélations Be Margaret Walters jet­
tent un jour terrible sur fes- primes çt, 
l’immoralité qui rongent la société.
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épisode des Emeutes de nsi

{finite )

CI LAI’mus X.

^ES DERNIERS EXPLOITS DE l’É.MEUTE. 
■»

Ainsi sc passa la journée : les uns 
mettant à l’abri leurs meubles, les au­
tres se préparant à les défendre ; des 
gioupcs se formant autour des ruines ; 
topics les affaires restant suspendues, 
«.'{'les soldats inactifs ou disposes à 
•iaeliser avec l’émeute... . Ainsi se 
passai* jouipéc dans l’attente d’une 
ifflreuse nuit.

» Enfin, à sept heures, le conseil pri­
vé. Jnibha nue proclamation solennelle 
annonçant que les militaires allaient 
recevoir des ordres sévères pour répri­
mer le désordre, ci invitant tous h q 
sujets paisibles de Sa Majesté à ne 
pus sortir de leurs maisons. En effet 
des caitoueh s fnn rit distribuées aux 
troupes ; les*tambours battirent, ci, au

coucher du soleil, toule la force publi­
que était sous les armes.

Les autorités de la Cité, stimulées, 
enfin par ces démonstrations vigoureu­
ses, se réunirent et votèrent des reiner- 
cîments aux régiments qui s’oflraient 
pour rétablir l’ordre. E les acceptè­
rent leur intervention, et les placèrent 
sous la direction de deux shérifs. Le 
courage revi t aux citoyens, dont quel­
ques-uns, armés jusqu’aux dents, se 
montrèrent prêts à repousser toute at­
taque. Les stagiaires du Temple et 
do Lincoln-inn, entre autres, partagè­
rent les factions des détachements de 
la milice de Northumberland ; plusi­
eurs avenues furent utilement occupés 
par les soldats, et si le résultat de la 
lutte qui pouvait s’engager excitait 
encore quelque anxiété, du moins 
était-il permis d’espérer que la popu­
lace rencontrerait une courageuse 
résistance.

Malheureusement, l’émeute faisait 
aussi tous ses préparatifs. Comme si 
la tombée de la nui! eût été le signal 
convenu, les insurgés, après avoir em­
pêché, par petits détachements, qu’on 
allumât les réverbères, sc présentè­
rent tous en masse comme une* mer, 
et cela sur tant de points, avec une si 
inconcevable furie, que les officiers 
chargés de la direction des troupes ne 
surent d’abord de quel côté leur faire 
face. L’un après l’autre, de nouveaux 
incendies s’allumèrent dans chaque 
quartier, comme si l’iotenlion était de 
resserrer lu ville duns un cercle de

flammes, qui la réduirait pou à peu 
on cendres. La populace remplissait 
les rues de ses Ilots rugissants, et les 
soldats, à la vue de cette multitude, 
pouvaient sc persuader qu’ils avaient 
toute la ville contre eux.

En deux heures, trente-six incen­
dies éclatèrent, et entre autres celui 
des prisons du Banc du roi, de la 
Flotte et du nouveau Bridewell. Dan» 
presque toutes les rues il y avait un 
combat; partout les déchargea de 
mousquelerie répondaient aux cla­
meurs ; car les soldats, forcés de .«e 
défendre, n’hésitèrent plus, en plus 
d’un lieu, après avoir tiré, ils chargè­
rent à la baïonnette. Ce fut alors un 
horrible spectacle, surtout dans les 
rues obstruées par les chaînes ; mais 
nulle part la confusion n’égala les 
scènes tumultueuses qui se passèrent 
à Hoborn-Bridge et sur la haute 
chaussée de Ilolbarn-llill, où la mul­
titude, semblable au confluent de deux 
grands fleuves, débouchait à la fois 
par Ludgate-Uill et New-gate-slreet, 
masse de* plus èn plus compacte, sur 
laquelle les coups do fusil faisaient 
(l’elfroyables trouées. Plusieurs in­
cendies brillaient dans ce quartier, qui 
concentra toutes les terreurs de celle 
nui\ Vingt foie les insurgés tentè­
rent de s’ouvrir un passage Fleet- 
Market, afin d’aller mettre le feu à la 
maison du négociant en vin? ; ils lu­
rent sans cesse repoussés, malgré leur 
impétueuse attaque et l'intrépidité 
uveugle de leur chef, homme d’une

haute taifle, armé d’une hache ci 
monté sur un'q!|eval de brasseur, un 
cheval gigantesque, caparaçonné avec 
îles chaînes prises dans Newgate. 
Vainement le bruit de ce singulier 
enharnuchcmcnt, la taille du cavalier 
et son audace le signalaient aux bal­
les ; aucune ne pouvait l’atteindre, 
comme si un charme l’entourait, com­
me s’il eùl été à l’épreuve d^.la pou­
dre et du plomb.

C’était Hughes, qui se trouvait tou­
jours là au plus fort de la mêlée, bran­
dissant sa hache et disparaissant au 
milieu de lu fumée pour reparaître 
plus terrible. Il avait conduit deux 
a-sauls contre la Banque, forcés deux 
maisons de péage, au pont de Black- 
friurs, et j *lé la recette dans la rue ; i! 
avait incendié deux prisons do sa pro­
pre main ; il était ici, là partout ; tou­
jours agissant, toujours le premier, 
frappant les soldats, encourageant la 
populace, faisant retentir par-dessus 
le tumulte le bruit des chaînes de son 
cheval. Rien ne l’arrêtait. S’il avait 
le dessus à droite, il attaquait à gau­
che ; enfin repoussé pour là vingtième 
lois d’IIolborn,il fondit sur Saint-Paul, 
y refoula lui-même un poste de soldats 
retranchés derrière les grilles, leur 
arracha des prisonniersr et avec ce 
renfort, exalté par le vin et par i’i- 
viessc de l’action, il revint sur llol- 
born : un plus habile cavalier n’eut 
pas longtemps gardé la selle au milieu 
d’un pareil lumtdte ; mais cet insensé, 
te.tl en chancelant sur sa monture,

comme un bateau sur la vague, ne fut 
pas renversé une fois, cl il fendait avec 
lu même facilité les rangs de l’ennemi 
et ceux des siens. Peut-être, s’il ne 
fui pas atteint par les soldats, faut-il 
l’attribuer aussi au désir qu’avaient 
ceux-ci de s’emparer vivant d’un des 
hommes désignés pur la proclamation 
des mngistr.it.s.

Le négociant en vins et M. Ilure- 
dale, ne pouvant rester tranquilles au 
milieu de ce tumulte, étalent mourus 
sur le toit de la maison ; de là, cachés 
derrière une des cheminées, ils épiaient 
les scènes de la rue, espérant que les 
insurgés, tant de fois repoussés, tour 
neraient ailleurs leurs pas; mais jus­
tement, tandis que les militaire, dans 
la même pensée faisaient une pointe 
du côté de Fleet-Market, le sinistre 
cliquetis des ferrailles annonça le re­
tour de la bnqde la plus acharnée.

C’en est fait ! s’écria le négociant, 
cinquante mille livres sterlings vont 
être perdus en une minute. Sauvons- 
nous, si toutefois nous le pouvons 
encore. — Leur premier mouvement 
avait été de fuir d’un toit à un autre ; 
mais une c’amçur énergique de la fou­
le et tous les yeux levés vers eux leur 
apprirent qu’ils étaient découverts, et 
(pic M. Haredale lui-rno ne était re­
connu, car Hughes, l’apercevant à la 
lueur des flammes qui éclairaient ce 
quartier, l’appela par son nom et jura 
qu’il aurait sa vie.

44 Laisscz-rnoi ici, dit Haredale, et 
nu nom du ciel, mon ami, sauvez-

( vous.... Viens, murmura-t-il entre, 
ses dents en s’adressant à Hughes; 
viens, ce toit est haut, et si nos mains 
se joignent nous périrons tous les. 
deux.

— Folie ! reprit le bon négociant, 
qui le prit par le bras; folie aveugle! 
Ecoutez la raison, mon cher monsieur ; 
je réfléchis qu’aucune fenêtre dp cqvs 
maisons ne s’ouvrirait pour noua ;, 
venez, redescendons : gagnons mes 
caves ; nous aurons encore le temps do 
nous évader par un passage qui donne 
sur le derrière de mes magasins et par 
lequel nous entrons les tonneaux. Ve­
nt?/, mon cher monsieur, sinon pour, 
vous, pour moi du moins !”

Et en parlant ainsi il jetait un der-. 
nier regard sur la rue. 11 put voir 
que déjà les insurgés essayaient de. 
briser sa porte; que quelques-uns. 
demandaient des torches et que tous 
hurlaient déjà.en. anticipation de l’or­
gie qu’ils sc promettaient*. M, 1J 
redale consentit à le suivre, et ils 
eurent heureusement le temps de 
s’enfoncer tous les deux dans l’es­
calier obscur qui descendait aux ca«. 
ves

(J Continuer.)
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T.o bureau du Coiiall- 
tulionnd est maintenant 
Hue Oraiu, à quelques 
pas de la Rue du Platon.
rrr

.Ik 'Z&fy/PZ

cié l’àrtilJcrjb bacJoRc pour su bravou-
10.

Le Grand Duc de Bade est aux 
quartiers-généraux du Itoi Gâuiliaumc 
à Versailles.

Versailles, 11 nov.
Le général Vondertann, qui u éva­

cué Orléans, rapporte que* l’ennemi 
s'avance le long de lu Loire comme il 
en a été rumeur.

Londres, 11 nov.
Une dépécli; spéciale de Bruxelles 

dit que les ceicles bien informés croient 
que les quatre paissances neutres se

les franches accolades et les chaudes 
poignées de itiuin eurent leur tour: 
chacun voulait presser lu main des 
vaillants soldats de Pie IX, et leur 
faire oublier les souffrances du voyage 
et les opprobres dont ils ont été 
abreuvés dans leur captivité. Le 
soir il y eut illumination par le villa­
ge

Voilà ce qui s’appelle une réception 
digne de nos zouaves et des catholi­
ques de Luliaie. C’est assurément la 
pli h belle démonstration qui »o soit 
jamais laite dans celle paroisse qui 
a fourni neuf soldats à Pie IX. Mlle a

,. . -.il r »• donne un bien bel exomp o de. dévoue­ront entendues au su tel de a média- , , , * , ,,• . , • . . ., . ; ment pour la grande cause de a ca-tmn en laveur de la paix. La Russie .. • . , . , .
a déjà pris mi a ivc d’assembler un u • i 1

Thois-Rivièiiks, 11 Novkmiirk 1870.

déjà pris 
congru-

Dépéclio nu Herald^ Londres, 1 1 ! 
hiov. l*n correspondant ée: il de Lille:; 
Comme on s’attend à un bombarde- j 

j ment on complote les loitilicalions, [ 
! 10,000 ouvriers sont employés dans

I Baie !

RETTId: D l N ZOL’AVH.

suivi le 20 sept, vous a porté bon­
heur.

Mais celte fois h» Pape n’est plus 
Roi. Un pritu-e catholique 1 lui a ar­
raché su couronne royale.^ 00,000 
hommes bravant l’excommunication se 
sont emparés du reste des Etats de 
Notre Père.

Non reniement Pie IX n’est plus 
roi. Mais Pie IX n’est plus libre. 
I! est captif—il est prisonnier—le Va­

tican est su prison—Il n’a plus pour 
royaume que lu jardin où un jour, il 
daigna s'amuser avec vous, lorsque, 
a pics vous avoir distribué ses Heurs 
et ses fruits, il lit tomber sur vous cette 
pluie sortie de sons terre qui vous 
am* A». si bien et vous réjouit davanta­
ge0v..

c
P

! 10,1)00 ouvuers sont employés dans î ----------
M. lli.ll’mnn, démocrnle, vient <1 vi.o . U.A io, t • licat i< do IV>1 H do 1-nuest, Nous nuirons l’allenlio» tout c spô- 

du gouverneur de 1 état 11 e Ne\v \ ork, (>n a organisé un corps d’ambulance dale des Zouaves sur la lettre suivan- 
>îlr ullC ,nî,iOMlc “c 30,001). »ous la direction des médecins de la . te cjit’on nous écrit de Rome :

Oh î qu'il est triste maintenant, cc 
jardin solitaire ! Qu’il est triste, cc 
Palais du Chef Auguste de la Chié- 
fiente, el comme le cœur bat doulou­
reusement quand ou gravit l'escalier

temps nous arrivent des faits qu’il 
faut surprendre au passage ; en voici 
dont nos garantirons l'exactitude, et 
que les dépêches prussiennes se gar­
deraient bien de révéler au monde. 
Nous les consignerons ici comme des 
bulletins d’un elfet puissant.

11 || faut que la France sache que la 
capitale de lu Prusse e>t pavoisée de 
noir, que récemment trois mille fem­
mes en longs habits de deuil sont al­
lées crier d’une voix gémissante sous 
les fenêtres de la reine de Prusse : 
l* La paix! la paix î” La guerre a 
fait à Berlin quatorze mille veuves et 
vingt neuf mille orphelins, et partout 
dans le royaume des larmes coulent 
sur le visage des femmes, des enfants, 
des veillards. L'industrie, les affaires, 
l’activité commerciale n’existent plu» 
en Prusse; on n’y fait plus ni contrat 
ni marché; on n’y produit plus rien. 
L'est de Vienne que l’on fait venir les 
étoffes noires qui .-ont devenues le

FAITS DIVERS.

Deux frères du nom de Thérion, 
de St. Aimé, se sont noyés samedi, 
dans la rivière Yamuska, vis-à-vis St. 
Michel, pendant une bourrasque de 
vent.

-Miss Ryc,arrivée vendredi à Québec 
à bord du u Peruvian,” avec cent en- 
(unis, annonce qn’ellc a reçu du Nou­
veau* Brunswick des offres avantageux 
pour le placement de ses protégés.

—M. J-Bte. Lucas, de Vaudreuil, a 
tjouvé dans son jardin, une betterave 
qui pèse 22 li vies.

M. Benjamin Valois, de Vumlreuil, 
a trouvéjine patate qui pèse deux li­
vres et demie.

—Ces jours-ci, un géant de sept 
pieds et dix pouces se promène dans

royal pour monter jusqu’à la chambre ! vêtement tie tout un peuple. L’année | les rues de Cincinnati. Il e*t norwé- 
de l'AugtiMe prisonnier ! C'a et là on ! prussienne, c'est tout le monde, de-
rencontre un serviteur iidole, qm porte

• i, . ,, , , ,, . . î » ................................ i dans son Aine toute lu tristesse de sonville et ron a ordonne d’upprovisioii- , . tû.n ... . .. il • . 11 Rome,22octobre 18i0. maître.
M. Marchand introduira la semaine ,A 1 1 i,f.MI h,x • .. . , . . ! Braves Suisses ! héroïques gendar-

prorlutine un hill j ).ju r ubolir lu double Ç* i“’l,n 1,1u"10f1u. du ” et t/iri ami, j mes ! Dieu vous bénira! car vous
»...... î:! M ,in,s’ '* » 1 j >l> ' 'O***» ‘ 1 ‘ ‘ : Pour m’amufcr et me désennuyer, ; n’avez pas refusé do faire jusqu’aumandat.

——

Si ori en croit certaine.** 
rirenh ni à Montiéal, le 
Monde serait à la veille d

s \i,i\ I I • ' % • iaa «»«ia i< \ i mu m ..;v. lin u y . Il lilt A 111.» I ' Ht . ft • I A IV.

*. u pi isonnis • o a ( ampagiie. m q nîc prend fautai-le de vous écrire. : bout votre devoir. Vous avez entendu, 
“ • r,e,UÎ'i*s(' des environs laeilue I approv,- ; j(1 sais (jne vous aimez Rome de toute I sans être troublés, les clameurs lu-
r'x un *^1/ ! Z?V* V1 ,1M 111 * r ; \ Vt L* 1,lxc ! la puissance de vtUrc aine et (pie la 1 lieuses (Pane ignoble populace, de­
P nMr ! - 11 * r rJi ’>N, n 1 Jl i n ( <)ï,r'11 t|,L‘, moindre nouvelle (jui nous arrive île J mandant qu’on vous livrât entre ses 
l oue traits | les lo.t.hentions comme les plus belles c,Mte ville incomparable, vous into-1 mains. *

formation complète, ou meme d’une i de l’Europe. i r/,v%rl n..; .pt,;iu.,,rj ...» I *• * • >
/us,„n nvoC un an.rc- journal .le la rejnparls ont on moyenne 3a auIn. mqtif. Le Camnla est peuplé faire c^or^r pour votre maître, votre

! pieds de liant sur les casemates <|to-1 lllIlin„!l)anl (le j,!Uni!jl yens r,ui ont \ lioi, vSlrc Puntife !meme ville.
• •

puis Padolescimt jusqu’aux dernières 
limites de la maturité de Page, et tout 
le monde a passé le Rhin, et beaucoup 
sont morts, et les régions allemandes 
pleurent dans l’épuisement el le si­
lence.

“ La Prusse, dans sa constitution 
militaire actuelle, a une puissance 
que lions avons appris à connuiire à 
nos dépens, mais elle e»t ub-olunwnt 
incapable d’une guerre de longue du­
rée. Tout est suspendu dans un pays

ffien.

— Le juge Johnson a été assermen­
té le 19 octobre, Recorder de Manito­
ba et du Nord-Ouest.

—Louis Bonaparte, dans sa détres­
se, est cniomé de 5 maréchaux, 21 
géwéraux ; 87 olliciers supérieurs et 
300,000 soldats. Quel contraste quand 
on songe au pauvre exilé de Ste. Hé­
lène î

— Ln propre cousin du Pape, lu
ou l’aimée e’e.-t nation elle-même de- j Cardinal Claiclli, a reçu ordre de lais- 
bout et en marche ; e.t, quand la lutte I s**r le Quirinal i*t loin les domestiques

( ■omicrl. «.1 « » l't'iimu.

Nous n’avons pis l>\»oin dr 
l’éloge* de M. Pmmo, il est assez con- | 
nu déjà. Nous voulons simplement I ^>a'J

.* % ' ' / \. i *
lecommander à no« lecteurs de ne pas ! Wiu 
oublierqu’iI donne son conceit <1 main J(,n,s- 
et où ce sera nm* soirée comme il ?*Vn 
présente trop rarement à 'i’iois-Riviè-

. • .% • ; ' ----------- • J — o l ............. m-i, . w..<- . wi.. m. . u>'iu < i ui mur in, < jituuii II» un... i u; l'Ulilllill Cl (UIJ- [fS U OUlCM

(iiiuus. .i > n.iga a P<Mh 51' | laissé leur caiur a Rome, au pied du! Mais ne parlons pas do ces choses, se prolonge au dehors, on ne trouve j du Pie IX ont reçu leur cuiwé. Qt
< us (-tt m içonin 111 • y an ' 1 1 trône de l’Auguste i’outile, pour le- j Vos cœurs d’eniarus dévoués en soul- ! plu» que la solitude à la place d’un j prépare le Palais pour v recevoir Vie 

| nous du montes. quel ils auraient voulu verser ton: j friraient trop. | peuple. CYsi l’état présent de la j mr Emmanuel et ses ministres et h
r. ! d’ours, 11 nov. j leur sang. Dites donc à cos braves! .le reviens à l'audience que vous i Puisse, elle a cessé d’être chez elle, | Général Lamarmora qui a enfin cnn

’ 1,1,0 Unu ilénôdic ilti L'éiiéral D’Aurclie I (*"u l<:s lV,.main? ll s uilnen,i |,:s at.lmi‘ i pi'ouurcc . t .ton! je ............ : " .......... *' " ' - " - ' 1 “ ‘ ’
>:ilî.nilimr ail : Nous avons r.-pris , ‘.V11 1:1 ^.l,'llr rt'U,ur :l“ inilitsu cxwMÎvemei" K-connuts.sar
)rié[iii3 après une buluillo do doux j '* e'\*' Cites lour ipio ci-ux «j.u lus j Après m’avoir permis do 

.. | ont ins.iltus, qu i leur ont crache a la i mule, le Pape, avec une

vous suis 
ssant.

baise

res, chacun d.dt s’emprerscr d'en
profiter.

Notre porto totale ou tués et en i %“rc’ qu’ils étaient prisonniers j bonté me présenta sa muin ; je la pus
blessés n’atteint pas >,000, lundis mie : lle a"!U'"’ 1î,Ci'!’;lblos <ll‘ i (lan; !l =* '»'.«»«"'*• °1. JV >'l>l>liq>">* le
colles do l’ennemi sont l.canconn plus ! ** dcf«m,r,*« n“ M,!“ l,asmeiH.-m^i.isor .|.tc j aie jama,» .Ion­
.. s. Nous avons lait jn-mia pré- ,N,,n> lU ,lu. i<)lU. »KW Ku",iunîi* .c’:s ; "c- 1 ms 1 lu IX d" : vrai

• Y. nommes a ngure inconnue cjui prece- que vos bous canadiens ai mers. Le . • . . . • .* 1 . ...

elle est chez nous. Mais, chez elle, ; senti à nommer de nouveau Gkidorna, 
si n'y a plus qu’un deuil immen.-e, Lt-Général avec pleins pouvoirs civils 

baiser sa j une immense misère, une interrtip - | et militaiies, établit sa demeure dans 
indicible j lion univcisclle de la vie: c'est nue j le Consulta. Une commission d’ingé- 

$ j Innnc de dc.M>i itmu jusqu ici iiicou-1 niciirs exauiiiie tous les élablissomentâ 
; ; nue. Les anciens barb ires dans leurs i religieux qui devront cire détmits

sent plus de 1,009, piisou
daicnl les aofdats du roi galant hom- j partant de Livourne :

Bulletin Européen.

aie jamais don- , iirnptioin » înmenaient leurs femmes pour faire place aux nouvelles bâtisses
dii : Est-il vrai jet leurs enfants ; mais l'envahisseur j iiu gouvernement et on dit que l’éta-

us aient crié, en prussien laisse derrière lui tout ce | Iriissement dej Capucins, la Sacra-
“ \ tve Pie IX î j qif il aime et des foy.-rs attristés qui ! mentale et le Noviciat des Jésuites

Londies, I 1 nov.
Netif-Bi i sac h a capitulé celle avant- ! 

midi. Cinq mille prisonniers, y corn- j quantité 
pris 100 ollieieis, sont tombés entre j vivres, 
les m lins îles prussiens. On n’a cap- j Le plus chaud de la batuil! 
turc aucun canon. ........ ‘'

Gambetta a annoncé (pie lew exer­
cices de rmfanierie ci des rerrui*» de­
vaient se terminer dans vingt jours.

Les allemands ont érige dr. nouvel­
les batteries sur les h mletiisde BI mrv 
et à Montmignv.

Le comte do Chambord a autorisé 
le colonel Charelto d’apiieler s>*> / .na­
ves, pontificaux afin qu’il:? combattent 
pour la France.

Il vient une rumeur de Berne et de 
1 rIiii (pie Garibaldi s’est rendu aux 
allemands.

Le gouvernement prussien n’a en­
voyé personne auprès de (’Impératri­
ce.

nomme s auinnente eommuemmrml
-Miners.

nom do Carne.oeo 
•fenni Christophnni 

été poignar-lés, à 
pur un tailleur do

Tours, 1 1 nov. 

Los journaux rapportent ou»* A*

sa a Coulommieis, mereri 
courant.

M
embarr 
pa r

1
!«-• î,'1'
clamai ion suivante :

1
pot 
de
atlî §
sont en ph

.1
vu! ri 
d(

" lâches insulte ms des braves et in roi- d’une, voix qui m’alla jusqu’au fond de j conclure que le deuil du pays ennemi Tagaiole, ayant nom de Rietio Suidi.
lle sc pas- ! ^ U(^^ soldats du Rape, fiaient sortis l’àme : ioi'enUi, povcrdli. Je bénis j e>t comme une siij)j>lication constante Les deux premiers sont moits et on ne
.qj 1 (lu Ghetto. Ce sont les desceTidants | ces couronnes, a dit ensuite Sa Sain* j en faveur de la paix. Et quant à nous ! pense pas pouvoir guéri r le troisième.

1 | du peuple déicide qui insultaient aux \ tete, et dites . ces cillants que je les i peuple assez malheureux pour avoir f 11 pauvre Evêque, missionnaire de
des défaites el la main l’Orient qui s’était habillé eu laïque et
nous «levons en couelme (pu avait une longue baibc noire, fut

! avec une conviction profonde et une i aus>i assailli par une bande de ro-
j entière certitude, que chaque résis- • m tins sur la l’iazza (le San Bartolemeo

,)IO i . . . , ' ' — ............. o — ; - - ............... -, - — -* - -.................. - j lance est un pas vers la victoire, que ! de! Lola, et ce ife.-l qu’avec beaucoup
1 justes. Voilà les hommes qui ont in- \ Saints. Il satillïe dans son àme d’iin-j durer les arm-s à la main e’ot ' de diflirulté, (pu* les Beisaglieri par-

La bataille d'hier a été «dorieuso j s défenseurs du St. Siège. Le menses douleurs, tuais ecs douleurs j désoler r<mvahissem: Vykî pa’ix avec uifem a
lr nos armes. 'Routes les positions vrai l,oul»»° «■oniain a été digne, noble, j u’altôrent nullement le caliiu/ - \ \a j ie démemhiem ut, jamais ! ’ Le dés- j On l’avait j 
l’ennemi furent vigoureusement i 8ra,,d- U a gémit et il gémit encore sérénité de sa belle et rViïetu-e ligure. , honneur, jamais ! Mais une paix ho- ! gnisé.

xiuées et emportées ï cè l’rusdens ' s,,r îüs (,°uleurs et les ignominies dont Comme le nomme Job, il s’est ! norablè ijui peut devenir le prix d'un }  .
,i un pleine retraite. ‘ on abreuvait ses défenseurs. Je puis 1 lév.gVc toyen-eiu nt à la volonté ado* | persévérant elful, et Berlin eu deuil ; . , 1 :tu'

' «lie.» r. i . »• i.i 1 «tf. !.. . . . . . 1 * Y *1 . I !.. . ! . I \ i . .il il! L .... 1 • t ' t • • .. * (J ? I! I ( I .^L I î .

<jur irs iHMsngurri pj 
•*’:•‘’j-I.m*r. de louis mains, 

pi is pour un zouave dé-

lettre écrite d'Lpinal contient
’ai informe* U- «ouvcrnmnenl t|« i ‘‘'f!;* ^.r je le sa.s, ,.:1L- b.-.-; ^ la . rnble de Dieu, et. w.m s.ins «esse ! nous aidera à conquérir celle paix.” ■ 1 (1U1 ’ '
rc eoiuluile. 01 l’ai rcoii insirucii,,.. ,n'llcs. lI'." >’• j s”a »».«»' 11 all-.H faire sa pu- I • Je signale à la Franco la vaillante
vous iri.i.sinciire ses ......................... - a"" ’ ll avo!r zo.l,:u’c'’ jlin,ls J Les üsrdi- ------------- ------------------- eomluiie .1rs femmes de Ilnmbervil-
ir votre victoire (dans leurs maisons, les auuaiem a : ntuix Antonelii et Bonaparte i’accom- # . tiers, lesquelles, en l’absence de la
Vu milieu E'T désastres où |a | de leurs cillants. Ces braves j pagnaient. Eu passant dans les salles, j garde lutional, ont chassé 70 uhlanspour 

Ai
France m plongée*, elle tourne ses 
yeux vers vous et elle compte sur

A R R I V É E

prussiens ont ido/.Vu plus de 10,000 i votre courage.
Inès •>*.’olessés et 8,000 prisonniers Faisons ions nos e‘h*its pour que 
dans les batailles tpii ont eu lieu au* | nos espérances ne soient pas déçues, 
lour (î’Orléans*, et qu’ils letraitcnl sur 
Charlies et Etampes.

Un grand nomine de fusils laissés 
par l’ennemi ont été ramassés et dis­
tribués à la Garde Nationale d’Or­
léans.

Une dépêche do Clingny mande 
qu’il y a là une force considérable 
bien munie d’armes et suHLanle pour 
résister à la marche des prussiens.

Les troupes de Lyon s’avancent au 
devant de l’ennemi.

Los volontaires italiens continuent 
de sc joindre à Garibaldien grand 
poin bre.

Berlin, 1 l nov.
Les déserteurs de l’aiis disent que 

'rroe.hu, pour regagner son prestige, se 
prépare a faire une autre grande sor­
tie.

Un correspondant du Times a écrit 
de Berlin que l’A ut riche a reçu une 
brève réponse à son offre de média­
tion. On lui a déclaré que l’Autriche 
ayant arme dés le commencement de 
la guerre, ne peut agir maintenant 
comme puissance neutre.

et honnêtes families sont inconsola­
ble.*?.

!I leur semble que leur maison est 
vide, depuis que leurs holes ru'lttntxy 
polis, honnêtes, en sont parti-*. Plus 
daine famille >’rst exposée à des per­
quisitions, à des incultes, pour cacher 
protéger ccs braves zouaves que la po- 

j pu lace aurait voulu écharper, comme
niss znr.wiis pontificaux a L \ h a i K | Jc ^ vue eu écharper un, sur la place ! jJ Venise, le soir du 20 sept. Dans plus eu

L’arrivée des zouaves à La Baie, ; pour les zouaves. On invoque les ; connaîtrez pu* ava 
avait été annoncée à la paroisse pour anges du ciel, pour qu’ils conclui- pays.

Fie IX s’est arrêté devant ses vieux • -----------
serviteurs. 11 leur a adressé en riant ;
une bonne parole, puis il a continué sa j Rivière du Loup, 0 Nov. 1870.
"u,n:b': o’entrctcuiml avec les peiwra- j le ncdaclcur,

regard jusqu’au fond du sentier où il : lJne *'«b<cenee de quelques jours m’a j lojre „(>1IS 'le dïra
est disparu, ijue voulez-vous que je j (‘mP^her do réclamer plus tôt contre t.sl-j| f|ll\.n inoi:i 
vous dise davantage ? Qu’il vous en- ; J‘.1 . I>ri 1T*‘* d11 compte rendu de l’expo- 1 plus d’un milliei .... ». lllllJt 
voie à chacun un petit souvenir dont fili ^°,nU* ,k* Ma?kinougé, pu- ! debout frémissantes aimées
je serai le porteur, mais c’est mon se- , 1),lc dans la Semaine Agricole du 27 j lons cp* pelles, de iburchcs" 
met, et à moins que quelqu’ami ehari* ; ^r!* dernier, ou il est dit : “ que mes ! nouilles, de, et menaçant h ni 
table ne vous le dévoile, vous ne le moMU)ns importés du fameux troupeau : hisacurs. Ceux-ci eurent uen

qui ont voulu faire des réquisitions en 
j annonçant deirière eux, selon leur 
; habitude, une année de 20,000 Imtn- 
: me.-. Je ne sais (juello e>t la Jennno 

, i Hachette qui a sonné le réveil, l’his- 
•* : toire nous le dira un jour. Toujours

is d’une demi-heure* 
de lemmes étaient 

de bà- 
de que- 

içant leurs enva-; d'une famille, on prie en commun table ne vous le dévoile, vous ne |tî ! moutons importés du laineux troupeau j hisscurs. Ceux-ci eurent peur et nri-
ivant mon ii-lour au SnelL auraieiit remporte l‘'S|,Cntla fuite Honneur eux fouines

w | premiers prix, si malheureusement, ils \ dc Rambervillicrs !
mardi, vers quatre heures après midi, i sent sains et saufs à la patrie, ce-glo* , Mainleinut, M. le Rédacteur, !'Fcivaicnl pus paru avoir beaucoup

A midi, tous les citoyens cneoin- lieux et héroïques défeuseuis vio la ! vous demande pardon de la disgres- . soujfcrl du nwiupic de bons pâtura- 
braient déjà le village. Plusieurs ; justice et du droit. \ sion. Que voulez-vou-, je m’étais oc,v>
voitures pavoisées, dont deux bien Mais tout cela n’est rien encore, R J uceou-inné à regarder les zouaves ea* j Hes moutons auxqiuds il est lait al-
éipiijjées pour l'usage des zouaves ; peuple romain regrette les zouaves, nadie.is comme mes frères, puis nous I ^!s*oîl étaient «l ins la classe des bre- révérend Grant!-Vit 
rux-mêmes, ainsi qu'un grand nom-1 c’c^t vrai, mais R* Pontife, mais le Roi nous sommes séparés si brusquement j ^/,v (,n el p! a \ » * l dans celle des bu- | M.I., Lierre Napol
bre do j«*nn( s gens ;ï cheval, allèrent j les pleure comme un pore qui a peidu et d'une manière si tiagique, cpie leur (i (lil (tn H du 'printemps. C c.-* ! tcar-gérant du Cou,
jusqu’à Nirolel au devant des cinq ! scs tneillems enfants. Oui, bons et absence m'a causé qlus de chagrins et moutons, comme tous ceux de mon Llinire Lélangur.
braves soldat»* de Pic I X, M M. Nor- ; chers ami-, (luis»cz-moi vous donner d’ennnisque je ne saurais le dire. Je
huit Duguay, Joseph Eue, Adolphe 
IRondin, Uylas Duguay, Elic Le­
mire.

MAU I AG K.
A Ottawa, à la Cathédrale, par lo tré.s-

Mnre l). Dandurand, U. 
iapolêoii Buin.iu, écr., direc- 
Courricr d'Ottawa.% à Dite.

ce titre), le Pape vous icgrctte. trouve un moyen de parler un peu à
Après votre dépull, j'ai eu Pinap- ucs chers amis et je sais (jue votre 

préciahle avantage de voir cet Angus- charité me pardonnera de m’être servi 
Leur passage jusqu’au village de j te Pontife. , devons en cette circonstance.D’ailleurs

LaBaie fut un»; continuelle ovation;! Sachant que vous étiez partis, sans si vous l’agréez, je continuerai à voua 
et lorsque les cloches annoncèrent leur ! emporter même les souvenirs que vous J envoyer de Rome, toutes les nouvelles ; 
approche, un cri de joie s’échappa de teniez en réserve pour les offrir à vos 
toutes les poitrines ; et les hourras , mères, j’avais acheté des objets de
mille fois répétés, el les pleurs d’uni piété pour vous les remettre quand je
giand hombie témoignèrent à nos retournerai au pays. Pour donner à 

On croit généralement que la Puisse j zouaves, visiblement émus, combien | ces objets une valeur sacrée, je voulus
référera s'annexer . l’Alsace et |;, * noire paroisse chérit lu cause qu’ils I les faire bénir par Votre Père. En les

. _ a I t _ fa... «i ..â ». ..u ■» I. »>..!.! I

ironpi'.Hi, étaient en très. l;on oint. Le
couple de brebis C os!\v<dels, surtout, “
dont le poids était de 380 livres, était
d’une graisse extième : preuve que le 
pâturage ne doit pus leur avoir fait 
défaut.

DECES.
t A Nicoliît, samedi, 12 courant, M.vrib 

Caussn, êjious'î du Lient.-Col. Jean Paul 
Beaubien, â IbWe de 7»> nn>.

préfi
Lorraine à toutes les garanties offertes 
parles puissances neutres. Le$ rela­
tions de la PrusMî avec l'Autriche et 
la Russie ne font pas espérer qu’elle j 
acceptera lents garanties.

ont (b fendm*.
Dieu eut leur première visite, cl la 

foule les suivait à Péglise où il y eut 
adoration du 'Très Saint Sacrement, 
puis le chant du Te Ocuin par les

Sans eiitiquer le jugement de MM. ( Madame Beaubien «appartenait à l’une d»»
<|ui pnn irai-nt ini'éresser vos halours i ,e« j”S,s. j‘* Uois po!j.--tr doivent T",,rar «,1"-

.vrai ic - Yormr-vô'r/r .Umnéc clans le enn.ptu n-n. .. Orel- '•T“S’ T ? rl,a" r'"M.... . a-
,crui l'viutuu MU mu. , . 1 ., I cicmuïs iradilioim do la noblesse iranca se.le est elle r Lspe.ons <pn- ! exeel lente ! , I:1 ..................llrl<l:....... ; ,v. ’......

Berlin en deuil.
renietlant an Cainérier, j«* le priai de 
vouloir bien dire au Si. Père que ce» 
objets de piété étaient pour L> zona- 1
vos canadiens. Sa Sainteté me lit : publie l’article .suivant : 
alors appeler, pour m’admettre au b u- ! “Nous voudrions quo cctto petite

il ivt'iji; iiiiw iji iiM.ii; cil ............. . . . . ' i ---- i • . • i /’rance parmi le» classés pauvres ear | nonl (î(* PKg*,î?c c[ (},,s «ulho!kjiios, lus j joie, mon bonheur ! j allais encore une chaque jour notre |> *n?ee, pendant (juc
-• gouvernement a sai.si 'tout l’ar^n; remercia‘ pour leur dévouement à la j fois m’ageuouillcr aux pieds de Pie ! nous sommes a 'louis, comme (les
es banques d’épargnes ainsi clue'\v* Huiiitcî cause de la religion, les félicita IX! et dan» quelles circonstances ! j soldats .-mis la lente, put s’ouvrir un
iens des coiporutions et des rom mu* *m‘ *cur ,(’lol,r (,(* ,tM,r ^,ng,Uî péni- La dernière fois que j’avtiis vu le St. j chemin a travers loiites; nos cités el

Il règne une grande détresse en I zouaves l'ux-mèines. M. le curé,-au | sement du pied. Imaginez-vous ma feuille dans laquelle nous exprimons j
; ‘ 1 ' ’ *• .................................................................................................... ................................................................................................... ‘ .................................. ............................................. ' '

le gou 
des banque

u es (j ue hi loi française plaçait sous lu b,° expédition. Ccs paroles furent j Père, c était eu compagnie des braves ; Unis nos villages, pour apprendre a la | 
garde de l’Etat.

Althrcisach
Comme tons les ouvrages 

çais du lôlé opp >sé de h 
outre les mains des nRemands,

j suggestion du M. Mousseau sera birn- 
; lût loi, et qu’à l’a venir les jugrs moti- 
1 veront leur jugement.

Si je fai» eettu récbimi», M. le té* 
Sons co titre, h* journal VUnion daelcur, ce n'est pas pour me plaindre,

mais simplement pour corriger une 
remarque qui lie m’a pas paru juste, à
mon egard.

F. X. Lamdert.

Nos meilleur merefments a qui 
gracieux envoi deO
u Code des Curés, 
sù?ns, ” par l’hon.

lient nous parlons u

Durant la longue maladie (pii l’a conduite 
au tombeau, »ou courage et sa piété l’ont 
constamment soutenue, et jusqu’à ses derniers 
moments elle n’a cessé de prodiguer sus cou- 
sulations a sa l.uriillc et à ses nombreux amis 
qui pleurent sa perte (t lie |K*rdronl jamais 
son souvenir.

DES DELICES PERPETUEL» 
LES . — Les Heur» ont un temps où elles se. 
a lient dit un poète favori; mais dans l’eau 
de Floride de Murray et Lanmnn, la dou« 
enr est perpétuelle. Vodcur des autres, 

eaux de toilette s'a fiai hi it et devient insipide 
après qu’elles ont été exposées peu de temps 
t\ l’air. JlnVn est pas ainsi de celte prepay 
ration exquise, son parfum est fixe et perma­
nent ; suspendez un mouchoir et l’arome 
sera'aussi délient lit aussi frais à ta fin de co 
tempi, quu si le liipiidc vçnait d’être versé

DUDL JUO uv.-? i miii.i ill i», Uf| u i/'ti'., m > "i’....................................... .............. - ■ , .... > «.»%* ...............— i '' • ■ i , , . • ■ . . i -i»- , T, : , ,

nntnmuiicé à déruanicicr Icm iArlilic:- NorhuJl D.iLMuy ivpi.n.lil |>ar.,iiüi<iucs fanld heureux n veriuenx. Von- sn- haï duns notre l'oys comme une |>rt- j cto imjiii.ii.- aux ti-.clicis de la Mme, - sur la lore. II. ii-cn c*t pu ainsi .le tou. 
,joll9 ' p.iru|(..s |.imi c.\|)i iiii('e>-. vez «jue celte hàiuiJiclion, à In veille j IpikIc mi.t, cl non-, ne savons prt:si|it : t.’e et lait honneur a 1 etubliSicnient de lus extrait, etran^m, m üe tout autre pnr-

Le gouvernement prussien a renier-1 L-progui.mn j étant alors rempli, des jours si rudes <jui oui précédé et 1 lien du dehors ; nuits de temps en.; nos confreres. ' } Anfi américain. . «3



Le Constitutionnel—Edition Semi-Quotidienne

Quelque chose que tout le mon- 
he devrait savoir.—Lo voyageurqui
est prémuni des JPilujri me ré en de lirisJol est 
armé contre les maladies de l'estomac, du foie 
i?i des entrailles qui sont si commune» Houston? 
les climats; La prciniére chose à faire en cas

wwmm * laini
IJ' Yamai;/riche.

d'attnijue* bilieuses est de nettoyer les en trail- LES actionnaires do la manufacture de
les. Les PxUdtn tuent* ,k Jirinoi font celara- laine «l’Yamachiche sont par le présent uoti-
pidement, mata non |»as rudement-. Tout en 
expulsant, elles adoucissent et fortifient, il y 
a en elles un principe « inoliant «jui prévient 
l'irritation ipie la purgation entraîne toujoms. 
Aucune des douleurs spusinotfiqucH qui accoin- 
{mènent l'action «les minéraux cathartiques, 
n'est éprouvée pemlunt leur opération. Elles 
laissent à chaque organe son intiucnce dans un 
bot: état. Tour la dyspepsie, les piles, 1er. dou­
leurs «lu foie, les maux de tête, la suppression, 
J»* veitico, les coliques, les douleurs «le eo.'ijr, 
elles sont une chose 11 tilo et aucune médecine 
ne peut les remplacer. Idles conservent leurs 
excellente* qualités étant contenues dans des 
tides. 431

liés qu’un .second versement de 20 pour cent 
sera payable le ou avant le 15 novembre 
prochain.

CHARLES LAJOIE,
G (nuit.

Trois-Rivières, 26 oebre, 187ü. Cl TROIS - U1VIKKES.

ATTENTION !
Grand avantage pour le public,

Le soussigné désirant sc retirer des allai* 
res, vendra pour environ

$7,000
1) K

A tous ceux qui lea présentes verront,

SALUT :

1*terre JS tond in,
Rue du Platon,

Trcsqu’en face de l’ancien magasin de 
laines Shortis, occupé aujourd’hui par U. 
Martel et Cie,)

-------  r. .------------ ^3 — i ROLES en Ours Noir. Bullies, Léopard, Loup.
io«,>> poumon semi-torpide, des boyaux ; 3 j G > tf *9 2 «S3 EU , CANTS et MITA IX ICS eu Castor et Loutre piqué, KM, Orignal, lluckskin, etc.
nactifs sont responsables de ce malaise. Ll, ^• «* • ■*-«■ 5B J ; S0UJ LU LUS .VOI X Noir rl Jaune unie et brodée.

Mai.adik qui n’a point nn nom.—Des 
milliers de personnes soutirent qui n’ont aiM.ru- J 
ne maladie spécifique. Elles sont apaLudi­
ques et faibles, mangent sans appétit, dor­
ment sans aucun repos et sont misérables snn* 
aucune cause tangible, l'ne mauvaise diges­
tion 
r» actif;
bien pour rest amer ces organes inertes à unir 
boom* activité, elles n’ont qu’a recourir aux 
Pilules sucrées de Uristol. Le l»r. Benja* 
main Wallis «le Boston, dit que dans son 
opinion rien ifest comparable à ces pilules 
dans le cas ou il y a un défaut d’énergie vita­
le dans l’estomac et ses dépen Jancis, et la 
faiblesse générale ainsi que la dépression 
sont apparentes sans aucune forme distincte 
de maladie. Tous ceux qni souffrent de la 
prostratiou physique trouveront dans les Pi- 
lulcs sucrées de V>riAol un iiumeuse bené-

LTNE pharmacie complète, bien assortit?, 
n vendre à «les conditions faciles.

S’adresser à
J. C. ROUSSE A (J, 

Rue des Forties. 
Trois-Rivières, 17 oct. 1 >>7().

Marchandises au prix coûtant.
Le magnifique Stock du Pelleteries manufacturées du soussigné, sera vendu sans ré* | et un lot assez considérable ;\ 25 par cent 

serve et en bas du prix contant «inns le courant de cette automne et ITiver prochain, I au-dessoti*» du piix routant, 
parccque il sc jnojwsc de discontinuer le iom?ncree du détail nu l«.»r Mai prochain. i Deplus.il a plusieurs t«*rr«*s défrichées

OfTro en vento

Un Assortiment considerabla
L’assortiment importé tout dernièrement « t nouvelh'iut.r.t fabriipié, sc compose 

VICTOR!NE en Vison, Mouton de Perso, Sealskins, Ermine, et Moutou Gris. 
CAPES «»n Vison, Martre?, Ermine, Sealskin fin.
MANCHONS «*n Vison, Ermine, Martres, Sealskin.
CASQUES en Vison, Moutons «!«• Perse, Castor, Loutre.

57 CA O TS de Monsieur en Castor piqué, Chats Savage, Loup Matin.
MANTE A CX de flames eu Chien *f«î .Mer, Moutou- «le Perse, Krmine et Sealskin.

«le

RUE DES FORGES,

Coin delà nouvelle Huile aux denrées.

^ a sfyF13

et l alies, dans les paroisses «1«? Nicolot, Ste.
MmiiqiiP, llrigittu, Sic. IVi-|»él.ie et ,• I
1 lois Ki\iùrcs, qu’il verdra à des condition!); ■ * |'*' ( I *t N ' IIUlMtSj 
très-libérales, à crédit o.i pour argent comp- ; 
tant.

a a i Jircclo en Kurope.

• Les Daines et INL-ssienrs qui auront besoin d*un bon artir.h- à bon man lié, feront bien 
de visitercei établissement avant que le premier «.boit soit vendu.

P. S.—Jusqu’au jmnitT de Mai prochain, je payerai pour des peaux de bonne qualité, 
tri que
V i su ns y Martres, Pc/tans, Poutres, Castors, Renards, Ours, Loups- 

Cerviers, Hats M us que s, Pries Puantes, etc.,
Le plus liant prix du marché «le New-York argent comptant, pour l’Exportation

(ü^AJIez voir et vous êtes certain «h* 
faire «les marchés avantageux.

X. TRAHAN,
Marchand. •i

Nicolot, 5 octobre 1S70. 6m--f>2

Vins,

Li(j\u;iirs,

Provisions,

1iVENDUE
A U

DE CHOIX, Trois-Rivières, I l Octobre , 1870.
SseEBS'i iH. ESsbIccs*.

.n>—oui

lice. Ces philos sont contenues dans des j Poter la ville, les campagnes et les dnntmrs
fioles et peuvent être conservées sous tou? j
le* climat». 4112 l îj> • •
__ ___ _____________________________ i a revisions,
là® lliilïL1

KEMÊDK INT K 11 NC CT EXTERNE 
COUR LA UUÛUISON 

DES
Ctawpcs et. dont/ urs dans T Estnnwc

J’onr Meurtrissures, Brûlures, 'feigne, En­
torses, Enllûres des Aitieulations, iVlaux «h*

\ ins et if /iqueurs 

de toutes sortes.

©

ans &
' o*.

-'S
>

XrS*r.- — - «J,*» .
*** '

. w
H

fk,uHPr '

PONT de MASKINONGE,
I
: Un moulin à farine
<H(C frais montantes— 

? n beau pour air d'euu 
—if ne maison en hri- 
<juc et (nitres dépen-

Venez nclictcr,
SCSTZ MllâsluifN.

]’. J3L0NDIN.
'Prois-Uivièirs, 3 octobre IS70.

(Ian ccs.

& F HERE,
Rue Notre-Pame,

ritOLS- KlVIEUES.

Le soussigné désire informer le public I

fi»
}*&■G H)

Den U, Iji options mu* hi face, Névralgie et * qu’;! a augmenté considérablement son fonds , 
Rhumatisme, ,{c magasin et qu’on trouvera cliex lui toutes 1 dx*'
MAUX DE GORGE, J MUMES les épiceries «les meilleure* mai-ou, de

B*^>

SUP ITS. roux, Etc.
Faites .en usage dans tous ces cas et ne fuites 
lien kmiij bu.

Prenez garde aux Contrefaçons î Vendu
par tous les Pharmaciens.

PERRY DAViS &FJLS, IVopriétairc
MONTRÉAL

Trois-Rivières, 1er août LStiS.—o u.

PifOvixcR on Qntr.Ec, *)
District de 7Wvi*~Rivières. J

Cour de Circuit,
Four le district de Trois-Rivières.

j Montréal, a des conditions libérales.
H) J. C. ROUSSEAU.

Le septième jour de Novembre mil nuit 
cent soixante dix.

R N V A C A N C E.

No. 1010.
FE R D IN AND FI LT E AIr, • Ec uic u, 

Marchand, demeurant eu la paroisse .Ste. 
Geneviève «le Balise an,

Demandeur,
Vs.

ALPHONSE GLA DU, Eccier, méde­
cin, de la dite pai oisse,

Défendeur.
Hui Requête «le Munsr*. Malbiot et LaP.aire,

Acte de. fitiU il c de ISGO.

Dans l’affaire de
PIERRE-OCTAVE FUÏGON,,»arrband, 

«le la parole Ste. (Luievicvc «le Ba- 
liscati, comté de (. bainjd.iiii,

' FA J ELI.
Je souligné, Nazaire Gagnon, inarchaml, 

de In paroisse (.’hamplain, ai été nommé syn­
dic en cette affaire.

Les créanciers sont priés «le me filer leurs 
reclamations «finu à nu moi?.

Champlain, 31 octobre 1S70. G3
N. GAGNON,

Syndic officiel.

Avis Public
EST par le présent donné que les 

immeubles sous - mentionnés seront vendus 
aux tc/nps et lieu mentionnés plus bas.

Cfonditious libérales.
b’adrr.sMT mu* les lieux au propriétaire! J*,s soussignés viennent «le recevoir et

I offrent en vent»? A leurs «b ux Magasin*, (dout 
1 fun à t’enseigne du Pavillon Kou«;i: et 

l’autre pH’squVn face à fenseigne «lu Pa- 
mu.on P.i.Eij un assortiment comidéiible 
et Vi.rié «le

AlKiU.yfIN .SAUCIER, 
ou à Trois Uii ii res A

T. E. NORMAND. 
'frois-Ri\ières, 5 octobre IS70. 52

J*.
§€€%* ne® eu

o

Nouveaux Draps,
Nouveaux 'Tweeds,
N«nnvmix ( asimiies,
Nom elles KlülVes,

Nouvelles Ratines,
a g«* ( OiiniKMcial de Stanfobl,offre ses services XomeHes f lanelles,

à toutes personnes de tout âg«î et «b* tout Nouvelles Kclintpes,
! scx«; «jui en auront besoin à «loimcile ou au- Nouveaux C haies,

ircnient. j Nouveaux Plaids,
Pour plus amples informations, a’a«lrcss«;r Nouvelles Soiiics,

M. F. L. Caisse,
Ci-devant Professeur et Dinmlcur nu Collé-

aubttuan du “ Constitutionnel” ou a A. Nom«mux utitions de Jupons, 
U UÏ9 6 09 o L. Doanliiiois, lier., M . !‘. IL Nouvelles Cullerullos en lui ne,

Il sera piùt A ouvrir ses classes à premie* \ 
re requisition.

Trois-Rivières 2S «Sept. 1870. 4-9 ;
fil. «Fîlïsaes ëîtiorîis 61:int relire* «les nlluircs, les sons- 

si^nC-s profitent de la circonstance et de la saison des n du ires 
d’automne pour appeler l’attention des acheteurs sur leur assorli- j 
ment de

VINS, THE,
LIQUEURS DIVERSES, CAKE,
VINS DE MESSE, TABAC
Ri ERE, CIC ARES,
COGNAC,

Magasin Nouveau ! !

FARINES.
LARDS,
POISSONS,
JAMBONS,
BISCUITS,

&c., &.C.,

Les soussignés prennent la liberté d'intoi 
! n;« r le public qu’il» ont ouvert, aux Troé- 
' Ri vitre», sur la rue des Forges, vis-à-vis le

<arv\y «CCI.' i marché, nu innga!-in consistant en un assor-
iMjtiUi ooLi, j tinicnt de* |dus iariés et des plus comjdeU

&C.
foute? personnes ayant à exercer à cet égnrd i , . , , ,
des lYclamatifuis que le régistrateur u’est pas ! " lH'lRlR îcspcctuciiscniont 1Q8 de In \lllu L't (le Kl Cîlllipri-
tenu d«^ iiænlioniuT dans sou certificat en
vertu «b; l’article 700 du Code «le procédure 
civile du Bas-Canada, sont par le présent 
requises de les faire connaître suivant la loi. 
'Toutes oppo-itions, afin d'annuler, afin de

nvotnts, Procureurs «lu Demandeur en tintant, j distraire, afin de charge, ou autres opposi- 
«liiil appert, par le rapport de Joseph L< tYbvrc. • tj0lls à la vente, doivent être «Imposées au 
im.lM huiK-i'-r. jurés .lrm>, le .H.-tri.-t <1» Tr,.i«- | ,J|ln..u| s0l,.si„nù avanl |e>n,ii, ze jour.- qui 
Itivicrus. du la Cour Supérieure, pour le l»as- • ... . • • r . , , • , ,Canada, au dus du lu summation ... cette prcccdcroi.l imme.îiatemrnt le jour (Ici.
cause, et par l'kflidavit «lu Joseph Raiibuau, vente: I«*s oppositions afin de conserver
produit en cetto caus«r, que lu lKfemh-ur en peuvent être dépo-ées en aucun temps dans 
cette cause n’a pu et n«* peut être trouvé 
duns le «listiiet de Trois-ltivi» vus, il est or­
donne) que lo «lit Défendeur sam notifié par un
uvcrtiSsvinent h être publié deux foison lan­
gue fnuiçnisu dans le journal le “ •'«uistitu-

Ics six jour? après le jour de la vente.

Acte concernant la Failli le de 1SG9. 
la Rc :—JO'* E Fil G E LIN AS, com-

tiounwl,'’ et deux f«>is on langu<* anglaise, «laiiK mer«’anî. de la paroisse St. LoniDce, comté
le ‘‘Lumbunnaii ” tous doux publiés « n la « il» 
de Trois-KivicrtîH, de compam'itnM n cette 
cuuso et «li? répondre à i.t pomsiiitu «»u 
action en cetto husm: «hms le «Mai de deux j

«le bl. Maurice,
(m.

"ne à faire une visite ù leur magasin.

OojîfcI&îüimS Èîng-earasa.

Nouveaux Wincoys, 
Nouvelle» lmlientH?», 
Nouveaux Shirting*, 
N ou ve a u x C ot ou»,

Xouvelb-^ Jdlolfcx à robe?,
Nouveaux Mérinos,
Nouveaux ( ’obot i rgs,
Nouveaux Lusiras,

Nouveaux Draps (!<-• A fou tons 
Nouveaux Drapsd’Astracun, 
Nouveaux Velours, 
Nouveaux Velveteens.

A. Vendre. «S
. . yj

UN emplacement avec maison cii brique ^
dessus construite sur la rue Boiiau*ntur«!.

T. E. NORMAND. 
Tro’s-llivièrcs, M Cet. 1870. 5G |

MAGASIN

B. S. FKTLôN.S S:

«fépiceries, tel qu«
Dramhj,
Januiripic,

I in bUtnc,
I ht rouge.
Old R i/c,
IJ i ère,

es Coller,
-jr Mélasse. 
jj : ...

■DK l'I.UB :

Uu magnifique assortiment
Il i seuils,
Sucreries,
Café,
An is, [sortes | 1)h
Epices de toutes 1 Clin tissures, fa^*CI.'ique», (J^-Feii-

KTAIILI DKI’l'IS

R UK MOTUE - DAME.

Thé,
Fleur, 
Savony 

i Chandelle,

î \r micelle, 
Ilomard,
Huile, 
Marinade, 
Tabac assorti, 
Pipes,
Raisin,
Cigare,
Set fi n. %

très, OtjrMas», ^Gant?, 
in i - Châles, Qr$* Coton- 

filé, Etc.. Etc.

4 Yeadre.
La Republique Française: Nous sollici

CO U VERTU RES de aine de la oXébe 
Manufacture da “ Cornwall P

1 ° . La moitié sud-ouest du lot Xumé- ,

lions respcctucusernrnl une
y SL V VTiaeSiL <C: I So m ni......mira lon-loin|-s, à comlilion l»arl du patronago public, en «lonnant l’ami :

_______ ’ nr,e ol.aqiio fa.iiillo soit iiin.ii* d’une ma-.Iiine r!,"f e '.lu« voua serez servi avec ponctuais, j
T'I’OIS terres h St. Maurice rt une à à coudre du roui e des j aux prix les plus inoderus, chez

mois h dater do la .leruièie insertion du .lit ro dix, d; ns !e sixième rai,g du towii-liip de 
nvertisMvincut, et que sur non it'iia ou m'gli- Sliawonegnii, paroisse «le «^t. Boniface, cou
gcuce de «‘oinpaniStrc en cette dit.* « auso « t d<- tcii int oiiviinn deux arpents 11 un quart de Trois-Ri « ières, M O
répondre a la dite poursuit!'«>ii action «inns I Ront, sur \ ingl-huil ni petits «le profondeur. ----- - ---------
«lit délai, il ko.a permis au dit 1)«mandeui I , . . • . „ ... ..i,,., -, _ _üo proeWerm, proems rt jueemeut cornue dn... ^ l’re,ln"1 0,1 .f,olU n“ A V T^I
une cause pur<Lfaut. | en profondeur aux terres da septième rang. V ü:i 1>J

C. LAMARRE .C EnLitr:.Ste. l’Ioie, pour argent c» u.ptant ou à crédit. , ... n t ■■ ■ , i -------------------
T. L- isORMAND. LlUiG MMl dCWIRg ^90111116 Trois-Kivières 17 Juin, 1870.

1370 50 . b ----------------------------------------------
-------- —------- j connue celles qu’on voit chez M. D. E.

^ FRJGON, et qui viennent d’avoir deux j
par dé û 

Certifié
N. A. Rt liKlUîRi:,

joignant nu nord ou«*sl à Jean Beuulicu « t 
autres, et au sud-est à Joseph Lapolice, avec 
une maison, une grange, étable et autres dé-

Dcput.i Greffier «le b» (pur de « bruit i pondancus, à disliaire «le la dite terre, trois 
. ... T°,:r R* di.-rri't «i - 1 roL-bivicreK j Jls appartenant à Jean Bte.

'1 rols-ltlvlèn??, 1 I novembre, 1870. («o _ 1 ... .. 11 . . . ,»

C.

. MADEMOISELLE GIRARD,, «unii-
d'un diplôme «le première cla>se, oimira une 
école, coin des rues Royale «*t Bonavt'iiture,

U \ coffre-fort (safe) Kershaw. 
Condit.ohS faciles.

T. E. NORMAND,

ANNEX ION ! ! 
ANNEXION ! ! 
ANNEXION ! !

! pr« mier» prix à l'Exposition de Montréal, | 
lapiès en avoir remporté plusieurs autres 

aux Expositions précédentes. Ce sont iu 
eonfcàlublemtttl les meilleures machines à !t
coudre.

Le soussigné «lésiro. en même t emps infor-
Trois-Rivières, IT Oct. 1870. 5 | mer ie publie qu’il a toujours en maius un j j » ; Mti i*i« i,Mcu
... __ . - _____ . -------------- t assortiment varié «le fl I * r \ lin i ,> JTicLl lllllll «>9

flfÿ» 11 (i r d e s ,
Casques, (fô» Cns- 

(piutics, ÿ^Àfouchoirs, (ji^Cra- 
vallrs, Etc., fy-y Etc., fry Elc.,

A tu prix 1 es plan Hua.
Au l*.\viiJ.osî Horou. Au 1’aviu.ox Dl»i.

Fripon &l Frcrc«
VJ

Le no itlonr movcii «l'ai)iu.*r b-s

Caron Alexis Caron, père, et Jean Bte.
Dufresne, trique les dits sus-noinmés les ont

TXt:. . . . . . . . . . . . . . . .  Pommes ! Pommes! Pommes! «aefte» Faites
ro douze, dans le cinquième rang «tu town­
ship de 8bawciu g.ni, dite paroisse 8t. Boni ooo-
face, contenant environ «leux arpents et un

Mademoiselle Girard donnera aussi des le­
çons de musique à domicile.

Trois-Rivièrer, 31 octobre 1870. (»3

pÉl'AIlTGMrhNT DUS Doi'ANDS.
Ottawa, 1 Nov. 1870.

Louis Gélinas, avec la maison, la g»ange, 
étable et autres dépendances, à distraire «le 
la dite terre, quatre emplacements, appar­
tenant, à Juin Rte. Racine, à Jean Bte. 
Lapcrriére, à Thomas Lesage et à fui Mi­
chel Bourrasse, tel q«ic les dits susnommés 
es ont en possession.

Four être vendus au bureau d*Enregistre­
ment du comté 8t. Maurice, en la cité des

EOOO QUARTS ni: POMMES
c!’J 11 V ER cur illics à lu main.

A vendu* en lots conrcnablcs aux pratiques.

S. G.’HASKETT K CIE.
Coin «les Hues de* Commissaires et .st. Pi ne,

M O N T R É A L .
17 Octobre, 1870. 5 <

«le marchandise» sèches de tout genre, drap», ! 
ca-imirt». flanelles, couvertures «le laine,! 
mart handiscs «le goût, chaussure* pour dames,

C'* r,t de mander «b s

E 3 «i Êtres d ai Ciolke.

GRAND ASSORTIMENT
DK

mcj-sieurs et enfants, claque» en feutre, cie r- ; HUITRES FRAICHES 
chapeaux de toutes le» soi tes etc. i HUITRES FRAICHES

fi>o E. ¥ Vison, huîtres fraîches
lf) ! HUITRES FRAICHES
_ HUITRES FRAICHES

HUITRES FRAICHES

Trois-Rivières, 19 sept. 1870.

— 1 A Y I S

f/escompte AUTORISE sur les EN­
VOIS AM KHI C.A IMS, junpi’ù nouvel [Trois-lliviiJrcs mt-rcre.li, le vingt-Iioimôihc
pr dre, sera de 13 pou»* cent. ’ ’ ~ -...

R. ,S. >1. BOUC METTE,
Commissaire de» Douanes. 

ÇtJrL’avis ci-iU:»»u.s est le seul qui devra 
paraître da^» le» journaux autorisé» A le 
pnWwr. . ..

jour du mois «le novembre, à dix heure» de 
l’avapumidi, mil huit cent soixante.dix.

T. E. NORMAND, 
Syndic Oppicicl. 

Troj.*-Rivière» 9 sept; 1870. I l
PFrciuère publication, 9 xcpteinbre.]

b. l m:m %
rroi^sséur

HUITRES FRAICHES 
HUITRES FRAICHES 

Le Soussisiné étant sur le point de se rôti- j DU11 R ES I* KA1CIIES

En gros et en détail, 
cm:/.

rer «les affaire», prie toutes les personne»(jui 
ont des réclamations contre lui de les préson- 

i ter à son Bureau, Rue Nolro Dame, vis-à-vis 
Air» o T'w h n k-c ! ^ touvenl (K-'S Ursulines, Trois-Rivières,

ANGLAIS & FRANÇAIS.; pour q..Vllcs >oi.nt «•x.-imin<(s et réglées;: .|j ILi/uvfno.i
, «t loults les personnes qui sont endettées on H* U ll.u SlU 

R LIG St. Philippe, Jvers lui sont aussi piiées de lui payer sans de- j
lai le» montants qu’elles doivent. RUE DU PLATON

EDWARD BUKSTALL.
Xuià'-Riviére?, 28 «Septembre, 1370.

TROIS - El VIE RES
17 Octobre, 1370, 27 Trois-Rivières IG «Sept. 1870. 14

Pellet nies Phapcaux,
Souliers maux et mitaines, 

Viet mines et manchons 
de Vison,

Mouton de Perse,
Hermine, &ic., &r.

Capots de chut sauvage, 
Et de Castor,

tiu he s de h ufifle et d'ours &c.
Le soussigné payera, à son magasin pour 

les pelleterie» et peaux brute» telles que 
j Visons, Castors, Bêtes puantes, Marties, 

Loups-Cerviers,Orignaux,Pékans, Renards, 
| Caribous, Loutres, Rats-Musqués, Sic.,

PLUS HAUT P MX

Du Marche’ de Montreal.
Trois-Rivières, 12 septembre 1S70.—42.

IL L. BUREAU,
Rue des Forge*, en face du magasin ifo 

MM. McDougall.

0219



Constitutionnel—Edition Scmi-Quotidicnup.
. ,.•* % / - - , *• * 1VW' '

Arrivée et Depart des Malles
' 1 r i ».»»• 11.1POIJH L’ETKj.

A commencer du 25 Avril 1870, juitqu’ù 
nouvel avis, lu» malles arriveront et ho ft-nuc- 
fOnt a\ ce bureau, comme suit :

Arrivée Départ

8.00 P. M.

8.30 A. Al.

10.00 A. AI.

1

Midi.

1.00 A.Tvl

1 Alalle povr Montréal,
'• Québec et Nord par ba

tenux à vapeur, qiiot.j 8.00 A. AI.
2 Malle du chemin (le 

fer, pour les Town-j 
ships, le Hnut-Caimdu 
c* les autres endroit* 
sur la ligne duürniid- 
'priine, quotidienne..
Rive Nord-Ouest 11er- 
tliier, et Bord, etc*., 
quotidienne, excepté 
le lundi.....................

4 Départ «li s Malles par
• terre pour P.éeaneoiir,

(icntilly, St. Pierre les 
DceqiicU, Lotbinicic, 
jusqu’à Lévis, le lun­
di, mercredi et ven­
dredi h ......... ••••

0 Kl les doivent arrive»
' à Trois - Rivières le 

nmrili, jeudi i t samedi 
1 ...... ....*. ••••••

o 8t. Etienne et Sluiwe- 
nigan, mardi, jeudi et 
samedi ...... . ......

V St. Alanine, mardi.
• jeudi et samedi.........

ft

Province de Queboc.

CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVÉS.

0.30 A. Al. 10.10 A. AI

10.00 A. AfJ

10.30 A. M. 11.30 A. M.

Trois-Rivières, mai 1 1870.

9,30 A. AI. 11.30 A. AI.
C. K. OC P K >»,

M. P.

GRANDE REDUCTION i
AU MAGASIN PE

L. E. GERVAIS.
A LT.NSF.ICNC DU

LE»? personnes qui se proposent du s’adres­
ser à la LÉGI SLAT U RL do la Province 
do Québec pour obtenir la passation de 
BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de 
pouvoirs de Corporation pour les lins com­
merciales ou autres, ou ayant pour but de 
régler des arpentages ou définir des limites, 
ou de faire toute chose qui aurait l’effet de 
compromettre les droits d’autres parties, sont 
pai les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative (lesquelles règles sont publiées 
ait long dans la “ Gazette Cflicielle île Qué­
bec),” elles sont requises d’en donner 
DEUX MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazelle Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, el 
aussi dans un journal anglais et dans tin jour 
nul fiançais publiés dans le district concerné,' 
et de remplir les formalités qui y sont men- 
tionées. Le premier et le dernier de tels 
avis devant être entoyés gu Bureau des 
Bills Privés de chique Chambre.

'Pontes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les “ trois premières 
semaines” de la session.

JJOUCIIEll de BOUCHERVILLE,

Greffier du Cçn. Lég. 

G M.MUIR,

Greflier de l’Ass. Lég.

Québec, •!« Juillet 1870. 12

A ¥ 1 SL
INFORME le public qu’il cet sur le point de laisser Trois- 

Rivières, et qu’il vendra au-dessous du prix coûtant

Son Assortiment si varié
consistant en :

EPINGLES EN OR,
PENDANTS D’OREILLES,

JONCS,
LOQUETS,

CHAINES,
EPI NGLETTES,

ROUTONS DE CHEMISES,
ROUTONS DE MANCHETTES,

etc., etc, etc.
A

Aussi tiu grand assortiment des CELEBRES PENDANTS 
D'OREILLES et EPINGLES en JAIS de WHITBY.

m I

MONTRES D’OR A Wl*. 
MONTRES D'ARGENT A $ 0.

Le tout sera rendu au-dessous, du prix d’achal.

Tout, l'assorti me ?U valant plus de .$30,000 
et consistant en

Dro ps,
Casimirs,

Tweeds canadiens,
Imitation de mouton, 

Etoffas à manteau,
• Mérinos français,

Etoiles à robe«,
Winceye, (‘te., etc». 

SERA vendu à une GRANDE RÉ- 
V UC T ION y d’ici au FREMI EU FÉ­
VRIER prochain ; de plus, toute person 

ne achetant pour $10 et au-delà, au comp­
tant, aura droit à un escompte de 5 par cent.

Un grand nombre de coupons accumulés 
pendant les deux dernières saisons, seront 
vendu* A un grand sacrifice.

4 Trois-Rivières, 6 décembre I860.

Acte de FuiIhte de 1SG9.*
Pans l’affaire de

FRANÇOIS-XAVIER ST. ARNAUD 
; . et ^GEORGE ST. ARNAUD, fai- 

saut n fia ire ensemble sous le nom de 
F. X. St. Arnaud N. Frère, commer­
çants de la paroisse de Ste. Geneviève 
de BntLcan, comté de Champlain,

FAILLIS.

Je,soussigné,Nnzaire Gagnon, de ( liatn- 
plain, donne avis que les Faillis ont déposé 
éntre mes mains, ce jour-» Octobre IS/0, 
un acte de composition et de décharge dû­
ment exécuté, devant A J. Martineau. 
Notaire, le 13 du présent mois d'Octobre, 
si«»né par la majorité numérique des Cré­
anciers des Faillis et représentant les trois- 
quarts en valeur des dettes des dits Faillis. 

Champlain, 22 octobre, 1S70. 60

N. GAGNON, 
Syndic officiel.

/

OCr’Vencz voir i
Trois-Rivières, 13 Juillet 1870. IG

ti

Ç H g.

A VIS I

Est par le présent donné qu’à la prochaine 
session du Parlement de la Province de 
Québec, application sera faite pout obtenir 
tin acte qui partage l’appropriation de deux 
cent mille piastres, faite en faveur de la 
Compagnie du chemin de fer du Nord et de 
la Navigation et des Terres du St. Maurice, 
par le ci-devant comté de St. Maurice, en 
deux parties égales entre le comté dé St. 
Maurice et le cointé de Maskincngé, main­
tenant renfermé dans les anciennes limites 
liu susdit comté nommé en premier lieut el 
dinner aux deux dits comtés la faculté d’é­
mettre des debentures à cet efi’et portant 
sept pourcent d’intérêt par année. 
^Trois-Rivières; 7 octobre JS70. 53

i; it i s î o t.

EN GRANDES BOUTEILLES, I.E GRAND

Purificaleur du Sang!
Est spécialement recommandé

Pour le printemps et l’ete.
Quand le sang est épais la circulation est 

entravée, et les humeurs rendues moins s unes 
par les secrétions lourdes et grasses des mois 
d’hiver. Ce remède sûr quoique puisant 
purifie tout lu système et devrait être en usa­
ge toil' les jours comme

POTION MÉDICALE
Chez tous ceux qui sont malades ou qui 

désirent prévenir la maladie. C’est la seule 
préparation véritable et originale pour opérer

LA GUÉRISON PERMANENTE 
Des cas les plus dan gère ux et les pla* 

invétérés (te scrofules, de Plaies 
anciennes, Tumeurs, Ab­

. cèSy Ulcères,
et pour toutes espèces d’Ernptions scrofuleu­

ses. C’est aussi un remède sans pareil 
pour les Rhumes, Enflures,Scoi but, 

Névralgie, Dartes, Débilité 
générale du système 

’ Nerveux, Perte de 
l’appétit, Lan­

g u e u rs,
Etourdissements 

et toutes les maladies 
du Foie, les Fièvres Inter­

mittentes, Fièvre* Bilieuses, Mal 
d'Estoinac, Jaunisse, Tcignek, etc., etc. 

SA l.SEPA H Kl LL B

DE HONDURAS.

H *-* »
IP6?

ON PEUT ACHETER CES MONTRES CHEZ
‘''«’r,.,, I**'

0

AVIS est par le présent donné que la 
Compagnie du chemin de fer du Nord et de 
la Navigation et des Terres du St. Maurice 
demandera à la prochaine Session de lu lé­
gislature de Québec, les amendements sui­
vants et autres à sa charte :

1. A prolonger jnsqu’au 1er janvier 1877, 
le temps pour la complétion du chemin et des 
autres ouvrages.

2. A accroître jusqu’à cinq millions de 
piastres le capital social de la Compagnie 
avec pomvoir d’émettre des Bons,( Bonds) et 
d’bypotbéqucr le chemin et les terres pour 
le même montant.

3. A changer la jauge (gliage) du che­
min de 5 pieds six pouces à quatre pieds huit 
ponces et demi.

4*. A obtenir le droit de construire sur les 
cours d’eau navigables des ponts sans tabliers 
mobiles, en les faisant d’une hauteur suffisante 
pour qu'ils n’interceptent pas la navigation.

f). A donner le droit aux détenteurs de 
Bons, sur lesquel» il n’aura pas été payé d’in- 
téiéts,(PéIire des Directeurs et de s’emparer 
de la directions des affaires du chemin.

JOSEPH CA UCIION.
Président C. F. R. N. N. T. St, M.

Québec, 2-1 août 1S7Ü.

./ VEJVDItl)
Argent comptant ou a crédit.

Une terre de six arpents sur vingt, dans 
la paroisse de »St. Zépbirin de Cour val, bien 
boisée en pin à billots et en grosses épinettes 
rouges, pour bois plat ; ce bois peut être mw 
sur la Rivière St. François ou la Rivière 
Nicolet, et même sur une petite rivière q»n 
passe à un arpent de cette terre, et qui tom­
be dans la Rivière Nicolet. ’ ’

Aussi une autre terre de 90 ai ponts, dans 
la même paroisse, sur la Rivière St. Fran ­
çois, dont la moitié environ est en terre faito 
et le reste en bois debout. v*

Four les conditions s’adresser au Soussigné.
M. E. IIART. *

Trois-Rivières, 10 Dec. 1869. 77,

Busgelï; House.
ü TIV* WA.

JAMES A. GOUÏN
Proprietor »

J hree Rivers, June 9 1869. 2‘

Chaussures !

I

Chaussures ! Pilules Yésétalcs
GUCRÉES DE

1... V..U* ,

MARCHAND DE CHAUSSURES,

Ihic «lia PSatoss,
Remercie ses amis el le public de l’encoura­
gement qu’ils lui ont donné et les infoime 
qu'il vient d'agrandir son établissement, afin j qj? L’ESTOMAC

BRISTOL,
LE GRAND REMÈDE 1

Pour toutes les Maladies

DES INTESTINS,
ET DU FOIE.

Renfermées dans des fioles de verres et 
garanties pour se conserver 

dans tous les cli­
mats.

Ces Pilules sont préparées exptesxément 
pour opérer, de concert avec la loi du Purifj.-

Trois-Riviéres 6 Juiu 1870.

----Vcncz-Yoir !
3

AVSS.
-O

IL sera fait application à la prochaine 
session du Parlement de Québec, pour déta­
cher de la cité de Trois-Rivières, la partie 
de la dite cité comprise depuis les ti tres dt 
George A. Gouin et Joseph Napoléon Bu 
reau, inclusivement, jusqu’à la ligne séparant 
la dite cité de la municipalité de la paroisse 
de Trois-Rivières, et l’annexion à la dite 
municipalité de le paroisse de Trois Rivières, 
pour toutes les fins municipales et scolaires

. Trois-Rivières, 3 août 1870. 25
î » 1 •

AGENT POUR
n

€>
onoooo-

On pont aussi» sc procurer, chez M. Wliileforil, toutes espèces de bijoute- 
I > r i limites ( t c dorées.
Troîs.-ltiviércs, 1 Juillet, 1SG9, n—12

AVIS ENTREPRENEURS;

C'est sans contestation la préparation la 
plus pure et la plus puissante de la véritable

—<={<-}=> —
DES soumissions cachetées, adressées 

au soussigné et marquées %i Soumission pour 
le Bureau de la Poste, Québec ”, seront 
reçues à ce bureau jusqu’à vendredi soir, le 
28 courant, pour la construction d'un nou­
veau bureau de la Poste a Québec.

Les plans et devis peuvent être examinés 
au buicntt de Pierre Gauvreau, Kcr., ar­
chitecte, département des Travaux Publics. 
Québec, le et après samedi le 1 f* courant.

Les signatures de.» deux personnes solva­
bles et responsables, consentant à se porter

es» >

de pouvoir, s'il est possible, les servir encore 
mieux que par le passé.

Il a ajouté à son établissement un MA­
GASIN et une BOUTIQUE deSELLIER

El un magasin dç cuir.
Que les acheteurs fassent une visite à son 

établissement, et iL seront contents.
M. Kobitaille peut vendre en gros à meil- , 

leur marché que les marchands de Montréal, cateur du sang, la Salsepareille de. Bristol,
dans tout s les affections provenant d’hutneun* 
viciées ou d’un sang impur. Les malades 
les plus abandonnés ne doivent pas désespéré* » 
Sous l’inlhicnce de ces deux grands remède * 
des maladies considérables, connues jusqu’ici 
comme incurables, disparaissent promptement 
et d’une manière permanente. I jns les' 
maladies suivantes, ces Pilules sont le remè­
de le plus sûr, le plus prompt et le meilleur qui 
ait jamais été préparé. On doit y courir sauf 
retard.
Maladies de foies. •

Hémorroïdes,
Constipation,

Indigestion, 4
Maux de tête,

Dyspepsie.
llydropisie.

Depuis bien des années, c os Pilules sont 
employées dans la pratique quotidienne, tou­
jours avec 1rs meilleurs résultats, et c’est 
avec plus grande confiance qu’on les re­
commandé à ceux qui souffrent. Elle est 
composée des Extraits de Baume Végétaux

ex
prix t'Ievc. La

C’est le meilleur remède, et de fai* sur le- j cautions pour la due exécution du control, 
quel on puisse compter pour L guérison de devront accompagner chaque souini sion. 
toutes les maladies occasionnées par I état ! Le département ne ''engage pas à accep
impur du sang eu pai Pii.-age immodéré du 
calomel.

Les malades peuvent être certains qu’il 
n’entre pas dans cette préparation le moindre 
particule de substance mercurielles, minérales 
ou vénéneuses. Best parfaitement inofiVusif 
el peut être administré aux personnes faibles 
ainsi qu’aux enfants les qlus délicats, sans 
causer le moindre préjudice.

Des directi( ns complètes pour se servir de 
ce remède se trouvent imprimées sur les j a- 
pi»*rs qui enveloppent la bouteille, et afin de 
tenir en garde contre les contre façons voyez 
*i la signature de Lnninan et Kempt se t ron­
de sur l’affiche bleue. La SaLeparcille de 
Bristol est en vente chez tous les pharmaciens
du Canada.

Devins et Bolton, prés du palais de justice 
Montreal agents généraux pour le Canada, 
aussi en vente chez J. F. Henry, Montréal 
et à vendre chez tousles droguistes et ven­
deurs de médecines.

Trois-Rivières, 1 mai 1868

lépartrtnem ne > engage pas a accep 
ter la plus basse eu aucune soumission.

Par ordre F. BRAUN,
Si en taire.

Département dis Travaux Publics, )
Ottawa, 3 Octobre, 1870. ^ 52

ï. C. S. §MM
MARCHAND.

ENCOIGNURE DES RUES NOTRE DAME ET
DES FORGES.

ETABLISSEMENT considerable de 
marchandises d'étape et de gou* ; Ire 
qualité de draps et casimirs,— tbiuelles c.i 
grande variété ; gants, rubans, parasols et 
lleurs artificielles etc.

Assemble’e Le’gislativ:;.
Québec, 26 Septembre 1S70.

Il est donné avis que, conformément à 
la :>0e règle de l’Assemblée Législative de 
L Province de Québec, toute pétition pour 
bill privé doit être présentée, le ou avant b* 
'ingt-quatriéme jour de novembre prochain.

G. M. MUIR,
•19 Grc Hier de l'Ass. Lé<r.

da n rit er 4* 7 è im os se,
IMPORTATKUH8

Si’énïce: ics, 
vlass,

ln<j[3ieiJi's,

TiTC., ETC., ETC.

EN GROS,
Aro. rue St J'aid, cl E it 1

J lue des Connaissent es,
MONTREAL, P. Q.

HISTOIRE

DE T lia JS - III VI EUES.

La première livraison vient de paraître.
Elle renferme 126 pages et 3 gravures tirées 
hors texte.—On s'abonne cluz:
Ms. Dufresne, frères,libraires Trois-Rivières
B. Mniirenull, notaire.......................Gentilly
VI. le Dr. Dufresne,....................St. Stanislas
M. A. Lord.....................................Yamachiclie
E. Senécal. i:np-éditeur„.................Montréal
VI. J. 'Passé, (lq Minerve)..............Montréal
M. J. 1 111:011,.................................St. Maurice
M.le Dr. Grenier,...................... 8t. Maurice
M. E. Brassard Avocat............................Sorel
.M. 'P. E. Normaud,....Cap delà Magdelaine
I*. Z. Çormier,........................  .Sherbrooke
Di. Laç(‘r te,........... ainarluche
.VI. L. D’Argy. .. .St. Zépbiiin deCourval

* î..*‘ ,‘ ‘ l* ^,nau< # * • Geneviève j |(.s p|UK coûteux, les plus purs et les plusc
h. Al. Hart rourher.............. Trois-Rivières ! c(ncnts Cn raison de leur prix élevé. T
J. j »loul^ton do............. do. do. | combinaison de leurs rares propriétés tnédi-
A. J. Alartmeau...................... . Champlain : cales est celle que, même dans les maladies
A. O. Houle, Notaire.............St. f élc'tiii ^ |es •,!„§ invétérées et les plus graves, où
[?r# .............................. .. ...»S’t. Larnabé : d’autres remèdes avaient échoué, ces Pilules
L. (). AlanranIf. . . — St. Simon “Ragot ' cxtraoidinaires ont effectué des cures promp- 
A. Lnpcrriére, Biblio. du Parlemrnt, Ottawa : |0ÿ c.t radicales.
A. Desaulniers, M. P. P., Ma^kinongé. Trois-Rivières, I mai 1868 
Garant Trudel.................................... 'Québec .

J.es livraisons seront expédiées au ûir et j   ‘—
à mesure qu’elles paraîtront. Les agents **
-ont autorisés à recevoir l’argent des sous- 
cnpteurs par sou mes de $2. $1 et un écu, 
au gré des personnes qui voudraient opé 
rer des paiements périodiques.

Benjamin Slt.tf..

^ COMPAGNIE
D’Assurance luipériilc

COXTRK LE FEU

1803 mm 1 1803.
(H)( )

tf
I D L i- P I I

ooo»

BUREAU EN CHEF :
f > /■ 1/ 7 / * - / V. i /» till 1/1 llio»* •.••••• V,' " y * % <
hid' U/d hind t i) l () / ail i)/. payables invariablement d’avance ou ;sqi&

LONDRES, '
on-

Ce journal parait tous les Lundis, Mercre­
dis, Vendredis avant* midi, à raison de trois 
piastres, par année.

Les abonnements datent du 1er et du 15 
de chaque mois et il n'en sera reçu, aucun 
pour moins de six mois.

Prix pour un an. .............. •}>>>•'
“ t) mois. .............. 1 .«)0.

TOUR LES fÎTATS—unis :
T- n an•»•»••••»»»•».• (en or) g*3.«i0
Un au......................(en gicenbaek) -J». 50
Six mois.................................(en or) 2.00
Six mois................. (**i» greenback) 2.50

ableinenl d’avance ou ;s:ua un. I * w
mois de délai.

Ce délai expiré, l’abonnement compte sur 
le pied de $3 50 par an.

Ao'pnrp nrmr Ip fnnaHa I Ceux qui vuiilunKlisçoniiimcrboiilobligét 
H^CIILC/ |JUUt lu UJldUd, d'en donner avis un mois avant l’expiration 

G U A* G5 IIue St. François Auvicrrançoi.
M O N TR É A L.

o-
CAPITA L SOUSCRIT ET PLACÉ,

£ 1,600,000 STERLING.

liu terme de leur abonnement, qui ne setfl,' 
pas moindre de six mois, les arrérages ac-‘ 
quittés.

ooo-

N. B.— MM. ( Uiiieber N Telmosse invi­
tent respectueusement les marcbnmlsà visiter 
leur étaldi'sement, où ils trouveront un 

Médecines à patentes cl patfums les' issoitiment eomplei d’épiceries, liqueurs, ttq„
viit ux choisis.

'i Voix-Rivières, 1 juin 1809.
à des pris très réduits,

27 mah 1870. Gru—I A3

LES ASSU RAN'CKS contre les perle *, 
parle J'IilU s'effectuent aux conditions favo­
rables et les pertes sont réglées sans en réfé­
rer au bureau de Londres, il n’y a aucun frais 
à payer pour les polices ou les endossements,

AGENCE DK

Tl O S 8-1» ï V I HUES,
Rue St. Joseph, près du Palais 

de Justice,
(Vis. Dumoulin, Will. A. Kintoul,

Agent. Agent général
pour h Canada.

T rois.Rivières, I nov. 1869.

TARIF DES ANNONCES.-Les an­
nonces sont toisées sur types Brevier.

La première insertion par ligne... .7 cts 
Les ins. subséquentes par ligne. .. ..2 ct?v; 
Une annonce d’une colonne avec

conditions, pour l’année.......... .. $30.00
do “ “ six mois 20.00
do “ “ trois “ 10.00
Adresc d’Aflaires, par année......... $3
'Poules annonces sans conditions seront ii - 

sérées jusqu'à contre» ordre, à 7 cts. la lign*.
: Et tout ordre pour discontinuer une annonce 

doit être fait par écrit.
Bureaux: Rue Craig, Trois-Rivières.

NORMAND k GlilHN, 
Edit eu r s P r e n rie t aires.

4145


